
Nouvelles du jour
Progrès du siège d'Erzérouni par les

Russes. Chute de sept forts turcs.
A propos des atlaques allemandes et des

conlrc-allaques françaises au sud de la-Som-
me, nous avons dit que le front de Picardie,
assez effacé jusqu'ici, pourrait bich prendre
une importance de premier plah dans la suile
des événements. Autant , en effet , le secteur
Arras-Bctliunc. est favorable à unc offensive
française, autant celui qui' s'étend de la
Somme à l'Oise parait indiquer une offensive
aUemantlc. -Sur-le fronl Arra.-Dèlhunc, les
Français ..'appuient aux collines de l'Artois
tl les ' Allemands sont obligés .de se -cram-
ponner au rebord.oriental de cc plateau pour
ne pas être rejetés dans la plaine de Douai. Il
s'en fallut de peu, le 9 mai 1915, que celte
plaine ne vit leur défaite. La trouée étail
faile , et les Français élaient arrivés au bord
du plateau de Vimy *, si tles réserves eussent
élé là , dit-on , la contre-attaque allemande
aurait échoué à réparer la brèche et l'assail-
lant aurait dévalé comme un torrent dans la
plaine dc Douai, sur les derrières des posi-
lions ennemies.

Au sud de la Somme, la situation est toute
différente. -Le terrain ne donne d'avantage ni
à l'un ni à Vautre adversaire'. Les lignes alle-
mandes s'étendent de la Somme à l'Oise en
arc de cercle , disposition favorable i«)ur une
offensive.înanœuvrière. Le plan d'attaque qui
prendrait Amiens comme objectif viserait.à
un grand résultat stratégique : il s'agirait de
séparer dtt tronc l'aile gauche des Alliés et de
couper ainsi les armées du nord d'avec l'in-
Vtrieur du pays. '

L'êtal-hiajor français fait ' certainement
| tare garde entre la Somuic et l'Oise et, si

c'est là que sc produit la grande attaque alle-
mande , elle ne le-prendra pas cn défaut.

Sur le front -Vcrdtm-BeUort , deux secteurs
peuvent être envisages comme favorables à
une offensive : la trouée de Belfort et le sec-
lour de Lorraine.

L'enlreprisc contre BeJJorI, pour téméraire
qu 'elle paraisse, se justifierait «par l'appât du
résultat stratégique visé. Sa réussite amène-
rait les . Allemands sur les derrières du fronl
occidental. Ce serait le bouleversement com-
plet de la situation. Mais la Porte de Bourgo-
gne est bien gardée.

Lcs Allemands tenleraient-ils plutôt la
•percée entre Verdun et les Vosges ? La trouée
de Charmes, entre Toul ct Epinal, est unc des
portes d'invasion de la France. « Masquant
chacune des.p laces de Toul et d'Epinal avec
deux ou trois corps d'armée, écrivait le géné-
ral Maitrot , les Allemands peuvent, avec le
gros de leurs forces, se porter par cette trouée
sur la Haute-Marne cl une bataille heureuse
aux environs de Nêufcliâteau les rendrai!
maîtres du bassin de la Seine et des route-
les plus courtes vers Paris par Bar-le-Duc,
Saiiit-Dizier et Troyes. Le pays est riche,
d'un parcours facile et se prête admirable-
ment aux opérations d'une armée nom-

II est vrai que , plus tard, le général Mai-
trot , revenant sur ce sujet , modifia son juge-
ment : « Le pays, dit-il , très coupé, est d'une
défense facile ; les cours d'eau : Meurthe ,
Mortagne , Moselle, Madon , offrent au défen-
seur une succession de lignes-de résistance
sérieuses. »

Avant que 'J hypothèse d unc attaque par la
Belgique prit consistance, c'était celle d'une
offensive à travers la Lorraine qui primait.
Maintenant que l'invasion allemande par la
'routière nord se trouve.arrêtée sur le front
Lillc-Noyon-Reims, il n'est pas dit que le
'ront lorrain ne redevienne pas d'actualité.

Quant aux projets d'offensive dés Alliés, ils
"e mouvront toujours dans le cadre, plus ou
iioins élargi, de leurs précédents efforts. Nul
'"rrain ne leur est plus propice que l'Artois
— en étendant celte notion géographique jus-
lu 'à la région lilloise — et la Champagne.

Est-il vrai qu'un article du pacte de'Lon-
«rcs exclut le Pape du congrès de ta paix ?
f*ttc e&tMa question que se posent les catho-
liques itàlfénsi"La poser, ce n'est pas la "ré-
soudre , car les gouvernements '¦ intéressés
gardent « de Conrart le silence prudent ».
Comme le disait dernièrement le ' marquis
vrispolti, le vaillant publiciste catholique

italien , les catholiques doivent insister pour
que le gouvernement fasse des déclarations
en la matière ; mais il est fort possible que
l'exclusion du Pape ne soit pas écrite bruta-
lement dans le pacte de Londres. Dans cc cas,
le gouvernement italien s'en tirerait facile-
ment par un démenti catégorique, qui ne
démentirait rien. Voici comment, selon le
marquis Crispolti, des questions doivent êlre
posées : « Est-il vrai que, avant de signer le
pacte de Londres, le gouvernement italien a
dit à ses ctliiés : J'accède à votre pacte, mais
à la condition qu'il soit entendu enlre nous
que vous m'aiderez à exclure le Pape de la
conférence de la paix? Est-il vrai que le
gouvernement n'a signé lc pacte qu'après
avoir oblenu des Alliés une assurance pa-
reille ? Est-il vrai que, au moment de signer
le pacte , le gouvernement italien attrait fail
ses réserves contre une invitation éventuelle
du Pape au congrès dc la paix et que le.s
Alliés lui auraient donné acte de ces réser-
ves? » '

Ces questions, ce ne sont pas seulement les
catholiques italiens qui doivent, les faire à
leur gouvernemenl, mais bien les callioliques
de toules les puissances de l'Entente. « L'af-
faire, en effet , n'est pas seulement italien-
ne , écrit l'Iteilict de Milan, mais elle intéresse
tous les calholiques des pays alliés, qui ne
doivent pas tolérer cette offense à leurs sen-
timents reli gieux . Il esl nécessaire que tous
les catholiques dc l'Entente fassent savoir sur
tons les Ions qu'ils ne veulent,- à aucun prix,
subordonner les grands événements dc l'heu-
re présente aux plans de la Loge. »

* *
L'ageh .e' polonaise de presse nous inlormc

qu'un violent conflit vient d'éclater à Varso-
vie entre la population polonaise et l'admi-
nistration allemande. Les autorités des pro-
vinces occupées, qui , d'abord, avaient recon-
hu la commission de l'inslruclion polonaise ,
créée encore sous le régime russe, pnt com-
mencé, sans aucune raison apparente , à mo-
lester la commission en voulant s'attribuei
toule l'action scolaire. Une ordonnance di
police du 14 janvier suspendit même le con-
trôle scolaire de la commission, révoqua les
délégations examinatrices qu'elle avait insti-
tuées ct remit les examens à un'temps indé-
terminé. A la protestation d'une délégation
du comité civi que et du maire de la ville,
prince Lnbomirski, de gouverneur civil Kriess
développa toul un nouveau programmer pour
l'organisation dc la question scolaire, qui
remplnrerait la commission de l'instruction
polonaise autonome par un « conseil sco-
laire » dépendant Ch tout de l'administration
allemande. Ce conseil scolaire aurait une
voix exclusivement délibérative ct les mem-
bres 'en seraient nommés par les autorités al-
lemandes.

«Ces déterminations inattendues, qui por-
tent atteinte aux libertés ct aux droils de
l'école polonaise, ont provoqué une grande
inquiétude dans le corps enseignant, et elles
ont été commentées avec véhémence au sein
du comité civique , dont la grande majorité a
dit préférer s'abstenir de loule collaboration
à la nouvelle organisalion scolaire.

'Là-dessus, les autorités allemandes ont
finalement supprime la commission polo-
naise d'instruction. Celte mesure soulève, à
Varsovie, une vive indignation.

* *
L'Espagne ne sortira pas de la neutralité ,

maïs les deux groupés :dc belligérants y ont
dos amis et les manifestations pro et contra
y allcnictlt avec, la régularité du pendule.. Il
y a quelque temps, il y' eût une grande dé-
monstration cn faveur ries Allies ; on alla
porter des cartes de visite aux ambassades ct
aux consulats de l'Entente et une adresse si-
gnée de plusieurs milliers de noms fut remise
aux ambassadeurs.

A-leur tour, les amis des empires centraux
viennent de manifester leurs sentiments*. Un e
adresse a recueilli 15,000 noms de personna-
ges appartenant au monde des lettres et aux
carrières libérales.

La mère du roi étant Autrichienne,-et la
reine, Anglaise, les droits de la galanterie

sont saufs, ef les Espagnols onl cu le bon
esprit de -donner essor à leurs préférantes
sans s'entrc-déchirer.

Le voyage déMriandeo Italie
Paris, 11 féurîer.

L'Italie n 'a pas encore fail acte de guerre con-
tre «VAllemagne. Pourquoi ? Parce que. dans la
Lombardie surtout , l'industrie el le commerce de
noire alliée n"onl d'autre arc-boutant «que les
banques alimentées ou dirigée, par tes capita-
listes allemands. Privés de celle tutelle, le com-
merce et l'industrie dc l'Italie s'écrouleraient. Ce
serait la faillite . Avant de rompre avec l'Allema-
gne, il faul donc que nos voisins d'au delà des
Alpes trouvent une puissance qui consente à
jouer , dans le régime économique de la Pénin-
sule, le même rôle que l'Allemagne exerce depuis
Imite ans. En d'autres termes, le prolilcmc con-
siste à substituer en Italie "Vor français à Vox
germanique. Dc là, le voyage de M. 'Briand à
Rouie. L'Angleterre à piélé trois milliards au
gouvernement dé Victor-Emmanuel pour la mo-
bilisation ; la France a fourni plus d 'un milliard
de munitions à l'artillerie italienne. 11 s'agit
mainlenanl de procurer assez de subsides à l 'in-
dustrie cl au commerce d'oulre-monls pour per-
mettre aux Italiens de divorcer sans péril avec
l'Allemagne. Ainsi s'eipll que I'enlrevuc de M.
Briand avec le plus grand financier de la Pénin-
sule , avec le célèbre LulZaltL Entrevue d'une
importance capitale. On ne peut d'ailleurs que
louer le gouvernement français de sa démarche
ct de -son geste. Si nous voulons que l'Italie cesse
d'élre la vassale financière .de nos ennemis, il
Iaut que nous lui donnions notre concours finan-
cier.

Ouvrons , de grâce, les yeux. L'Allemagne Ira-
vaille de jour en jour ù préparer le Zollverein
formidable auquel songeait déjà le chancelier
Caprivi. L'hégémonie économique-de l'Europe el
même du monde est son objectif . Guillaume II
vent constituer,-de la mor du Nord au galle Per-
sique, un empire que gouverne'la thème cliarte
commerciale, ct le même inaltre. Dès les pre-
mières ouvertures,'l'Autriche-Hongrie manifesta
d'abord quelques velléilés de résislance.: mais ce»
hommes d'Etat , les Hongrois surtout , comprirent
bien vile qu 'ils avaient lout ù gagner en solida-
risant le marché de la monarchie dualiste avec
celui de l'empire allemand.

Le récent congrès austro-allemand de Dresde
a triomphé de foules les objections el rallié
loules les volontés. On a réclamé l'unification
des tarifs de transport ; on a fixé les conditions
d'un système d'échange destiné à diriger vers les
Balkans les produils industriels des Empires. Lé*
promoteurs n'ont «pas dissimulé leur dessein d'en-
glober , dans la 'future coalition commerciale et
industrielle, la Bulgarie , la Grèce, ta Roumanie,
la Turquie, les trois rovaumes Scandinaves, la
Hollande et l'Espagne. C'est là une .formidable
menace conlre l'Angleterre rt contre la France.
Si .l'Allemagne réussissait à gagner à son Zollve-
rein tous .les Etals que je viens .d'éuumércr, lés
Alliés verraient se limiter dahs une proportion
considérable «les territoires *ur lesquels opèrent
cn ce moment leurs négociants et leurs indus-
triels. Notre production perdrait sa plus 'mue
clientèle. II est donc nécessaire de pourvoir d-çs
maintenant à celle.menace. Sous L'influence de
Crispi, les capitaux allemands avaient envahi
l'Italie ot s'y arrogeaient une prédominance cl
nne souveraineté indiscutée. Le voyage de M.
Briand a, comme je le disais toul à «l'heure, pout
principal but de degermamser les banques et tle
remp-acer. dans les entreprises péninsulaires , les
capitaux allemands par les capitaux français.
Celle libération accomplie, les Italiens , affran-
chis de leur vassalité financière, n'hésiteront
plus/nous dit-on , à parlir en guerre contre l'Al-
lemagne.

II est grand lemps, cn effel , que l'Italie sorlc
dé sa réserve; La guerre qu'elle mène dans le
Trentin n'occupe pas plus de Cinq cent mille sol-
dais. En échange des trois milliards de capitaux
que l'Angleterre lui a procurés et du milliard de
munitions ' dont nous l'avons gratifiée, nous al*
tendons vainement dc l'Italie, depuis huit mois
un subside d'hommes, soit sur noire fronl , soit
sur le front oriental, l.'llalic pourrait 1res bien
mettre à noire disposition un million de coni-
bsllaiils. Lc voyage cl ks pourparlers de Briand
auront-ils préparé le dcrlanchcnieiit que nous
«.otiteilons '? (ln l'espère. Si les hommes "politi-
ques , dc la-Péninsule comprennent hos instances
el se ' déclarent prêts à y tléléfor , par ctinlré , les
hommes dé guerre se montrent dc moins bonne
composition.- 'K t  *-oici pourquoi . ' Ecoutez, leurs
raisons : < Les guerres que l'Italie a soutenues
dépuis son unification , disent les généraux, n'ont
pas élé très heureuses. Kous avons subi, â diffé-
rentes reprises," dé graves échecs. Dé M, ulie si-
lualion très délicate. Nom nous devons à nous-
mêmes de 'déployer lotis nos efforts et dè ne
négliger aucune ressource pout * bbl .hii-, celle
fois , une éclatante victoire qui nous dédomma-
gera de nos précédents revers. Beaucoup d'entre
nous s'imaginaient que l'Autriche, usée pdr scs
luttes avec la Russie, ne nous opposerait qu'une

faible résislance. On s'élait trompé. Les généraux
et les 'sefldats dé François-3os«eph se sont très,
hien battus. 'Dans ces conditions, est-rl sage, est-
il prudent.d'amoindrir nos forces et d'affronter
des' échiquiers dii noas n'avons persoiijrielJcxnenI
ù peu prés rien à gagner ? Cette dispersion dé
uos iroupes ne peut-elle nous créer un péril ?
Supposons que l'Allemagne ct l'Autriche déci-
dent de prendre contre nous une audacieuse of-
fensive ; ne regretterons-nous pas alors d'avoir
dégarni noire propre front? S'oiis sommes une
nation jeune, née d'hier, sans'épopée militaire,
sans , geste ancestrale analogue, à celle dont se
glorifie si justement la France. Nous appartient-
il dc* livrer â l'imprévu notre preslige naissant ? •
Ainsi raisonnent, paratt-il , ' le ' roi et le général
Cadorna.

Comme vous -le voyez, ces arguments ne man-
quent pas de valeur. Il est naturel .que, après les
batailles de Xovare, de Custozza et de Lissa, où
l'Autriche fit sentir aux Italiens la supériorité de
ses annes, nos alliés i-prmirenl l'impérieux be-
soin d'infliger à leur ennemie .une défaite qui
voue à un éternel oubli lt» humiliations et les
épreuves d'anlan. Mois, d'autre part , la France
et l'Angleterre ne comprendraient pas que, dans
le formidable assaut qui va être donné aux em-
pires du centre , l'Italie s'immobilisât sur tin seul
front — le sien ', — et ne fournit point , pai
exemple, aux armées de Salonique un imposant
contingent d'humiues et de canons. Voilà où eil
sont los choses. La visite de notre président du
conseil aura pour conséquence inévitable la par-
ticipation de l'Italie aux opéralions collectives de
la Quadruple Entente. L'opinion .publique, les
partis avancés, — in piazza — exigent cetle évo-
lution.» faudra dont quel'état-major s'y décide.
Les manifestations populaires qui viennent dc sc
l'i-oduire à Home interdisent loule hésitation à
cet égard. Peut-être ' le ministère Salandra-Son-
nino nc survivra-t-il point à cet élargissement
dc la polilique péninsulaire ; -peut-être éprou-
vcra-t-il , dans quelques semaines, le besoin de
céder la placo ù un autre personnel gouverne-
mental. Cette éventualité-est , dès-maintenant ,
envisagée. On conjecture que, ù l'équipe actuelle,
succédera • une équipe plus colorée, plus démo-
cratique, plus avancée. Salandra nc serait pas
dc cet avis ; on dit «qu'il voudrai! êlre supplanté
par un groupe de monarchistes libéraux. Mais
c'est dans les voiles de la gauche radicale que
le veni souffle. Le roi ne s'applaudira pas, sans
doute, in intimo corde, de celle substitution. Mai*
la'dynarstié de Savoie n 'a jamais marchandé son
Concours au parti de la Révolulion. Si la liévo
fution se déclare en faveur de l'énergique con-
jonction de toutes les forces alliées contre l'en-
nemi commun, on ne voit pas bien commen!
Victor-Emmanuel pourrait sc dérober à unc
lomblnazionc qui , d'ailleurs, réaliserai! ses vue;
il'offensive à . outrance contre l'Allemagne. Con
Musiori : nous tendons vers' un concert plus in-
time dc toules les forces hostiles à l'AUeuiagiv:.
Dans un avenir très peu éloigné, l'Europe se di-
visera en deux .groupes de puissances qui se soli-
dariseront forcément, les unes avec l'Union éco-
nomique que l'Angleterre el la France sont en
train d'organiser, et les autres avec le Zollve-
rein allemand. Tel est du moins le modus vivendi
vers lequel paraissent s'acheminer les gouverne-
ments modernes. Une Europe dualiste s'ébauche

Oscar Hntmril.

La crise politico-militaire
Le président de la Confédération

Exaininant la silualion dans laquelle les ré-
cents événements ont placé M. Decoppet, VAar-
gauer Volksblatt avail dit «que le président de la
Confédération esl depuis quelque temps en butte
à des attaques non fondées.

-« Les Welsche», disait le journal catholique
argovien , lui reprochent d'entretenir des rela-
tions personnelles trop intimes avec les cercles
allemands officiels', et les feuilles allemandes
de Berne le soupçonnent d'être la cause dc loui
le mouvement qui sc manifesle conlre le com-
mandement de l'armée.

« L'un des reproches , concluait le Volksblatt ,
exclut l'aulre ct démontre en môme lemps son
inanité. »

La Itevue ajoute, à ce que dil le journal argo-
vien ,.que Jes deus ordres de reproches qu'on fe-
rait au nouveau président de la Confédération
sont aussi peu tondes Yuil que Taulre.

M. Decoppet n'a pas fait qiioi que cc soil qui
puisse être interprété dans le sens d'une hostilité
contre le roniinriiiileiiiciil de Varinéè.

Quant au reprbclu* d'entretenir des relation-.
personnelles intimes * avec Tes cercles officiels
allemands, il fora sourire tous.' ceut qui vivent
à Berne et qui sont au fait. M. Décôppct, qui ne
dirige pas le département auquel rcssoriisseht les
affairés extérieures, n 'a ni relations personnelles
ni relations d'aucune sorte avec les cercles of-
ficiels allemand-t.

Un congrès radical bernois
Le comité cantonal du parti radical démocra-

tique du canton de Berne, réuni hier, mardi , a

décidé , à l'unanimité, de convoquer, pour diman-
che, 20 février, à Berne, un congrès populaire
radical pour discuter de la silualion de ia pairie.

MM . Lohner et Locher, conseillers d'Elat, sont
désignés eomme rapporteurs.

Socialistes et Grutléens
Le comité de la fédération des sociétés ou-

vrières ct grutléennej du canton dc Glaris a
décidé de convoquer une assemblée extraordi-
naire de délégués, à laquelle il soumettra Ha pro-
position de sorlir du parli socialiste suisse.

Lc comité s«e base, pour faire cetle proposition ,
sur l'agitation aoiipatriotiquc que les chefs socia-
listes sèment dans loule la SULSM; aulour de l'af-
faire Egli-Waltemvyl. Le principal agitateur visé
esl M. le conseiller nalional Grimm, rédacteur da
la Tagivaclit, qui multiplie ses conférences sur
tous les points «du territoire

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 14 férrier
Communiqué français d'hier mardi, -15 fé-

vrier :
En Champagne, nous avons repris une partie

des éléments avancés occupés par l'ennemi le
13 février , à l'est dc la route de Toiture à
Somme-Py.

En Lorraine, contacts entre patrouilles dans
le secteur de Reillon. ¦ ¦ • •

.Vuil calme sur le reste-du fronl .

* * *
Communiqué allemand d'hier mardi, .15 fé-

vrier :
Au snd d'Y pres, nos troupes, après une in-

tense préparation par le f e u  de l'artillerie ct
tles lance»mincs, ont pris environ SOO métrés
des positions anglaises. Une grande partie dei
ennemis occup-ahl les Iranchées sonl tombés. L'n
officier el quelques douzaines d'hommes ont éli
faits  prisonniers.

Sur la roule dc Lent à Bêthune, noas avons
occupé la lèvre d' un entonnoir, après avoir [ait
exploser une mine avec succès.

L'ennemi a continué le bombardement de
l-cus et de ses faubourgs.

An sud de la -Somme , de vaines ' attaques
françaises à coups de grenades à main ont été
suivies d'un violent duel d'artillerie, gui a duré
jusque élans la nuit.

Aa norel-ouest dc Reims, des tentatives des
Français d'attaquer au moyen dc gaz sont de-
meurées stériles.

En Champagne, après unc forle  préparation
par le feu , a eu lieu une faible attaque contre
notre nouvelle position au nord-ouest dc
Tahure. Elle a été facilement repoussée.

A test de la Meuse, vif f eu  contre notre
front  entre h 'iabas et Ornes.

Vne conlre-allaque nocturne des Français a
échoué devant la position qui leur a élé enle-
vée à Scppais-lc-Ilaut.

Journée du 15 février
Comuumiqué français d'hier mardi, 15 février ,

â f ( heures du soir :
Journée relativement calme.

"En Artois , nos canons de tranchée ont exécuté
des lirs sur les organisations ennemies aux
abords de la roule de Lille. A l'onesl de l'Oite,
nous avons pris sous le feu  de nos batteries un
train ct un convoi dc ravitaillement dans la gare
i hpagng. .

Au nord de Vic-sur-Aisnc cl au nord-est de
Soissons, tirs de destruction sur les ouvrages en-
nemis.

En Argonne , à la Fille-Morte , nous avont fail
sauter une mine dont nous avons occupé l'enton-
noir.

En Ilautc-Alsat c. au cours de la journée, notre
artillerie a tenu sous son feu  les positions alle-
mandes à l' est de Seppois.

Les chiens mobilisés
Paris, li février.'

On annonçait , il y a «quelques -semaines, que
Jes chiens esquimaux allaient élre mis en service
sur le fronl des Vosges.

C'est à présent chose faite. Dc véritables com-
pagnies de transport de 200 à 220 têtes chacune
ont été créées.

Mult i ples sonl, d'ailleurs, 5cs services qno
rendent ces intelligentes bêles. Il-y a le "chien
sentinelle — exercé au silence, — le chien de
patrouille, le chien ,de.  liaison , etc.

Tram sanitako américain ,, /
Parie, ii février.

Deux généreux Américains, grands amis de
la France, ont offert pour les blessés frahçais,
par l'entremise de l'ambulance américaine, un
train sanitaire complet. - dont l'inauguration": a
eu lieu ce matin, à la gare de La CbapeEf. eu
présence de M. Godart, sous-secrélaire d'Etat.

Le train comprend 13 wagons, où peuvenl
trouver place 210 blessés couchés et 15 assis.



Lcs raids d'avions autrichiens
Vienne, 15 léuriee.

Communiqué austro-hongrois:
Hier matin, unc de nos escadrilles el'cmions.

composée de onze appareils, a bombardé lu
gare tt les fabrique» de Milan. On o obstrué de
grandes colonnes tle fumée. Sans se laisser gê-
ner par la canonnade et les avions de défense
île l'ennemi, les officiers observateurs onl exé-
cuté méthodiquement le lancement des bom-
bes.. 'Les combats aériens ont . . entièrement
tourné à notre avantage. Lcs aviateurs ennemis
ont abandonné les airs. En outre, plusieurs
avions onl bombardé , avec un succès manifeste
une fabrique de Schio. Tous les avions sont re
venus indemnes.

Rome , 15 février.
Communiqué italien :
On signale des incursions d'aviateurs enne-

mi! sur Brentonico, dans la vallée de Laga-
rina ; sur Schio, dans la vallée de Leogra, fi
sar Latisana, dans la pla 'uie àc Tagliamenlo.
Les dégâts sont peu élevés. II y a eu peu de
victimes, presque loutes dans la population ci-
vile. Le bombardement de Schio a élé inter-
rompu par l'intervention d' une de nos escadril-
les aériennes. Vers Goritz , un tle nos miialenrs
a attaqué un ayion ennemi et t'a obligé ù fa ir .

* * *
Forli, _ 5 février.

Mardi matin , à quatre heures, des avions enne-
mis sont apparus sur llimiiii el ont lancé quel-
ques bombes. Efficacement ' contre-battus par
l'artillerie, ils sc sonl éloignés vers lc jiord-e-l.

Les dégâts matériels sont tris légers ; il n'y a
que peu de blessés dans la population civile.

Home, 15 février.
On mande de Vicence que des avions ennemis

ont fait leur apparition hier sur Schio. Ils onl
lancé des bombes qui ont lue six personnes ct
cn ont blessé d'aulres.

ltome, 15 février.
Oa mande de Milan au Corriere trilalia que la

•direction diocésaine des œuvres calholiques a
voté un ordre du jour flétrissant l' acte de bar-
Iiaric inouï commis par les aviateurs «Kltrlchrens
qui ont bombardé Milan , et invile les associa-
tions calholiques à as.sisler aux funérailles des
innocentes victimes.

Ea Prusse orientale
Berlin , li février.

La Gazette du Rhin et de Westphalie public
un extrait du rapport du dépulé à la Dièle prus-
sienne, M. Slurmann, membre de la commis-
sion chargée d'examiner les dégûLs causés* par
la guerre en l'russe orientale.

D'après ce rapport , 24 villes, près de COO vil-
lages, 300 propriélés auraient élé totalement ou
partiellement détruits lors de 1 offensive russe.
Plus de 100,000 habitations auraient été ' pil.
lées. Les Russes auraienl emmené avec eux
J 0,000 personnes, 135,000 chevaux , 250,000
bœufs, 200,000 porcs, 50,000 moulons, 600,000
poules, eta

Les dommages sont évalués à un milliard et
demi au bas mol. Sept bureaux d' architecture
ont été installés dans là province pour diriger
la reconslruciion des villages et des villes.

La Grèce et les Allié -
Athènes , 15 févr ier .

'A la Chambre, M. Skouloudis. chef du minis-
tère, a déclaré que les Alliés accorderont loules
les facilités aux habitants dc Salonique pour
aller dans les villages voisins OJù les appelle-
raient leurs affaires. Il o ajoulé qu 'il espérait
pouvoir annoncer bientôt que les Alliés aulo-
risenl le ravitaillement de la Macédoine comme
auparavant.

Loin de la paix
Paris, 15 février.

Sous le tilre « Fausses manœuvrea > , le
Temps écrit:

t .Il y a des gens que rien nc décourage cl
qui , malgré lous les avertissements, s'obstinenl
à vouloir imposer leurs conceptions, dont on nc
veut poinl. C'est le cas des neutres qui pcrsislcnl
dans leurs tentatives dc rétablir Ha paix enlre
les nations, s'imag'mant qu'il serait possible dc
résoudre, par de généreuses formules, les plus
graves problèmes que connût Je monde civilisé.
Nous voulons bien admettre que ces neutres pa-
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La maison da mensonge
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A quoi donc songeait eette Germaine, de it».
mettre ainsi martel en tête pour un acte tout
conventionnel ct qui nc faisait tort à âme qui
vive?

Après tout, les compensations d'une existence
agréable remportaient largement sur los incon
vénients de la situation. Pour son propre compto,
dopuis longtemps sa cervelle d'oiseau s'était
allégée de ce souci : ello n'v pensait mio pour se
féliciter une fois do plus de l'habileté qu 'elle avait
déployée dans des conjonctures si ép ineuses .
' Ainsi concluait Leone, incapable de concevoir

la %. uflt&Tice Ac MWe Lemaire, tanàis quo ceïïe-
ci so remémorait nvec angoisse cotte devise des
ducs de Bretagne, qu 'elle admirait tant naguère :

'« La mort plutôt qu'une soulo tache. •
¦ Non, l'esprit vulgaire de Leone no s'arrêtait
qu'aux avantages résultant du crime.

D'ailleurs , trop excitée ce soir-là pour nourrir
des idées moroses, elle reprit :

— Tu es cn veine dc mélancolie, ma chérie ;
voilà le fruit do ta journée solitaire. Désormais
jo ne te quitterai plus. Tu as trop besoin de ta
folle onde pour chasser les papillons - noirs.

Oh ! ne jalouse pas le bonheur que j'entre-
vois... Ton tour aussi viendra , ot je le souhaite
ardemment, car c'est bon d'aimer.

cifistes sont animés des meilleures intentions ci
qu'il n'y a chez eux aucune part de calcul per-
sonnel ,; mais, après ,l'«éctiec de toutes leurs ten-
tatives de rapproGJ .__nent , ils devraient se oou-
vaincre que leur point de vue ne peut pas être
le nôtre. Q_a«t à savoir si VAfiemagne a réelle-
ment promis,; '̂examiner avec bienveillance
loules les proposiljons de paix que lui feraienl
les Allié., cela ' n 'a aucune importance, pour la
raison Irès simple que les Alliés ne feron! pas
dé proposilions de ce genre, mais dicteront'leurs
conditions aux empires centraux , sans «qu'il soit
nécessaire de s'enquérir du plus ou moins dc
bienveillance que mettra ,1'AIIemagne à les dis-
cuter ou à les aocueillir. >

Le Temps conclut ainsi:
« Ni paix, ni armistice, ni médiation d'au-

cune sorle, mais la guerre à outrance. C'est
ainsi qu'on envisage les choses dans les pays
alliés. Quand on les envisagera autrement , Ces!
que nos armées auront accompli leur tfiche el
que les Austro-Allemands s'avoueront vaincus. >

Nouvelles diverses
L'anciensultan do Maroc Monltï Hafid est arrivé

à Madrid, ou 11 se propose de séjourner pendant
quelque! semaines.

— La Ohambre der dépatés de Presse a abordé ,
tiier mardi, l'examen en deuxième lecture da bndget
et a disent* le» mesures prises i l' occasion de la
guerre.

€chos be partou t
MUSIQUE DE CHAMBRE

I_a xcone se passe is Paris, -dans le métro. Deu.
permissionnaires viennent de monter... «out «frais
débarqués de la gare <hi Nord... hirsutes, en gros
soutiers boueux, en bourguâgnoUc faussée, en capote
délavée par la neige, la iboue et les pluies , des irais
¦ bonshommes • enfin, avec, dans les yeux , ce re-
gard fier et doux qui semble l'apanage de « oeux du
front •. Devant «ux, une brave petite ouvrière «por-
tant un bébé sur les genoux. Le bébé piaille terrible-
ment.

F.petAie^de-sant tavl de v-M-arcae, va xaïsaaîi «'va'
quiète, «'«ffonce de calmer l'enfant, s'excuse auprès
des soldais dé tout ce tapage. Alors, eux , avec -un
bon sourire : « Oh I taiaaet-te faire, madame- lais-
sez-le piailler... ça ne nous ennuie pas... pour sûr..
Songez donc— voilà, dix-huit mois qu'on n'avait plus
entendu cette musique-LL >

PORTOS , LE CW/EiV SENTINEUE

Ue Y Express de «Lyon :
« ... Il n'y a guère plus d'un kilomètre pour des-

cendre d'A... i B— , La «route qui conduit d'un village
à l'autre décrit une courbe, en pleins champs,
Comme les voilures ne la suivent plus , .de grandes
plantes maigres et sèches ont réussi i iperoer le sol
emj-Vejit el Vh_ *r_e des bas ctoès y pousse en dents
de scie. Notre -ligne coupe ls roate à deux cents mè-
lres de l'entrée de B..., à un tournant brusque, et , &
cet endrOW.'!-'paysage change-.* à gauche, «e dresse
un talus d'une cinquantaiae «de mètres de hauteur,
presque à pic ; à droite, une légère surélévation de
lorrain planté de «rieux ormes : puis la roule, ainsi
encaissée, disparaU dans on fouillis de verdure , ou,
l.i nuit , les mitrailleuses allemande* montrent leur
langue de feu.

• ('.'«si à ce tournant brusque qu'a i-'.f . établi un
«peUt poste, appelé iposte da Chien, car les chiens
eux aussi, montent la garde. Celui qui est de service
ici se nonune Portos. De taille moyenne, il a do longs
poils frisés couleur matelote d'anguille, de longues
iseiHcs souples et soyeuses comme du lïberty, dc
grands yenx gris, et il laisse pendre une langue rose
comme une feuille de jambon.

« Chaque «oir, le «soldat qui lui sert de valet dt
chenil le conduit à son .poste, unc sorte de rocher
Uien dissimulé, taillé dans Sa maine. Quand la nuit
csl venue, c'est là que Portas, à «6lé de deux senti-
nelles, t'asseoit et veille. Autant il est étourdi el tur-
bulent lorsqu'il est au repos, autant il esl attentif et
grave quand dl est dc service. Il est inutile d'essayar
de le caresser. -Portos ne se laisse .pas distraire ; it
semble qu'il ait conscience du r&le <$\u lui es-, confié
dans la Quadruple Entente ; il écoule de toutes scs
longues oreilles tendues ; il fouille les ténèbres du
regard de ses grands yeux gris ; U flaire dnns la

En écoutant ces paroles qui avaient l'inten-
tion do consolor , Germaine pâlit et, d' une voix
ferme commo si ello prononçait un serment, elle
dit avoc lenteur :

— D'abord , je n'aimerai pas, ct par consé-
quent ne me marierai jamais.

Mlle Margaresnes no voulut voir dans cette
phrase qu'un " fugitif découragement. Qui sait
m-Jnic, peut -être uno potito manecuvro pour se
faire désirer, et conquérir p lus sûrement le veuf
Margaresnes avec sa fortune.

— '.Q^i vivra verra, répondit-elle d'un ton
léger. En attendant , l'heuro est venue do dormir.

Ello embrassa Gcrmaino ct 6'en fut gagner
son lit, souhaitant do revoir on rêve le bel
inconnu do S'ahaty.

Quant à Germaine, elle s'anéantit dans une
longuo prière.

XI
« Paul, aà-tu écrft pour l'automobile ?... de-

mandait l'impati^Rte L&w. 4. _ tsr_ Îî CTç., quel-
quos jours après, en prenant p laco à table pour
lo déjeuner do midi,* moment toujours agréable
aux habitants de la villa do Bandol.

En général, chacun employait la matinée à
sa guise. L'on ne se retrouvait quo pour co pre-
mier repas en commun, où l'on apportait toute
une moisson de petites nouvelles à raconter.

Des nouvelles sans importance : un bon mot
de Bébé, une incartade da la cuisinièro qui avait
la tète vive, le passage d'une caravane de tou-
ristes, la floraison ,do quelque rosier.

Retenus par . la . gène de leur situation anor-
male, ni les Margaresnes, ni Mlle Lemairo nc
cherchaient à se créer de relations RU dehors,

nuit «tous les souffles qui passent de ses narines di-
latées. Si qu«lqu« chose lui semble insolite, «1 grogne
tout doucement en fixant une _en_ii_ell£.

< Dès que- le jour ¦commence il -paraître , Portos,
qui. malgré tout, se sent redevenir chien, multiplie
les coups d'œil dans la direction de la •£«.« où doit
son maître, el cc n'est que sur un signe de celui-ci,
qu 'après avoir dit au revoir â ses compagnons de
nuit, qu'il saute toul joyeux au bas de son rocher. •

MOI Ot L* FIH

— Savex-vous .pounpioi la lame de volre sabre esl
court» au lieu «Tètr-e sdioite î

— C'est sans doule pour rentrer dans le fourreau
qui esl courbe.

_?OX__T1__lS S___0____-__3S

Une surveillance vacassière «décourage les autre!
du bien et les irrite.

* * *
11 faut (parfois iter-tner un ccil sur ses défauts »

ceux des aulres : on ne doit jamais fermer les deux

Nécrologie
Cordais WœWer

On annonce la mort d'une fouine de lettres ca*
lliulique aHemnnde.iCoCdula Wceliler, connue sous i»
pseudonyme -de Çofldula Pevegtrina. C'était un. écri-
vain p_cin «de. délfcol-csse, donl l'œuvre iprincipaJc,
arrivée à -la v-_tigt-__*uiièn_e édition , est un recueil
dc poèmes intitulé : sVat das eivige Licht erzùhll
(Ce que dit la lampe èlcrndle).

Cordula Wa_ilcr était issue «l'une famille prote«-
Imite du MeckikanboiirK. Son père étail pasteur. La
lecture des œuvres d'Alban Stolz la conduisit au ci-
tliulicisnic, qu 'elle eoitoassa au prix des plus cruels
déchirements de famille. Elle se fixa «dèa lors au
Tyrol. Toute son œuvre respire la foi et rporle un
reflet du cl/S.

Confédération
Le 1" août férié

A la suile de la conslilulion . ft Genève, d'une
association dont le but csl de faire du 1er aoûl
une fêle chômée, le comilé suisse du 1" aoûl.
qui, depuis sir ans, publie les cartes dc la fêle
nalionale, annonce qu 'il s'est occupé de la
question et qu'il a envisagé .Ta création d'une
commission nationale de la fêle du l*r août.

Les recettes douanières
Les recettes douanières dc l'année 1915 sonl

de 5,853,171 francs inférieures aux prévisiou?
budgétaires, qui élaient dc 60,657,000 francs.

La diminution, en comparaison avec les re-
celles de 1914, est de 10,276,580 francs.

CANTONS
ZURICH

Pour les orphelins. — Lc conseil communal
dc Horgen a accepté un legs dc 50,800 francs,
fait par les héritiers de JI. Slreuli-IIuni, à Zu-
rich, cn faveur du fonds des orphelins de lia lo-
calité,

BAIKT-GALL
l.a R. P. — Au C rand Conseil a commenc-J

lc débal sur la fusion de la ville dc Saint-Gall
avec les communes suburbaines. Une longue dis
cussion s'est engagée 6ur une proposilion so-
cialiste demandant l'introduction de te pro-
portionnelle pour l'éleclion dc la municipalilt
dc Saint-Gall. La proposilion o été repoussée.

ARG0YIE
Aaraa s'agrandit. — Apres les communes de

Unler-Enlfcldcn cl de Rohr , qui, pour des Tai-
sons -d'ordre financier, ont fait des démarches
cn vue d'être rattachées à la ville d'Aarau, la
mÈme question sc pose maintenant pour les
communes voisines de Buchs, Suhr, Kultigen et
lionihach. Avec ces six communes suburbaines.
Sa ville d'Aarau compterait 18,000 h__bilant_.

ayant bien assez dc celles qu 'ils étaient exposés
à rencontrer par lé fait du hasard.

La facilité cles voyages .a limité la surface du
globe, et que it», lois csl-on Vente de s'ocrior, en
retrouvant des figures de connaissance aux lieux
les plus inattendus : .
¦ Commo le monde ost petit !... »
Paul et les jounes filles se bornaient à échanger

des saluis ot quelques mots de politesse avec
leurs plus proches voisins, contraints, par con-
séquent , de tirer dc leur propre fond tout l'agré-
ment do lour vie.

Sauf les souvenirs pénibles et les craintes ina-
vouées qui hantaient quelquefois leur cerveau ,
ils y réussissaient assez bien d'ordinaire et ne
trouvaient pas sévèr-0 leur solitude.

Lo caractère indolent et rêveur dc Marga-
resnes s'arrangeait de c» demi-farniente. L'ad-
ministration do sa fortune, le soin des affaires
courantes lui laissaient encore beaucoup do
loisir pour la lecture* la promenade ct la silen
-_>uso mais perpétuelle contemplation des faits
ct gestes de Mlle Lemaire.

II no se lassait pas de la voir aller et venir
dans la maison ave*© cet nir de gravité douce
qui no la quittait guère et qui , si ello insp i-
rait au veuf quel que timidité, lui donnait aussi
une sensation délicieuse de confiance et dc
sécurité.

Il adorait ses façons tendres à l'égard du
petit Jacques ct se plaisait ù croiro qu 'une
heure sonnerait où Germaine étendrait jusqu'au
pèro l'amour qu'elle témoignait â l'enfant.

Quant à Leone , si elle eût préféré dans lc
secret de son cceur une vio moins uniforme, elle
n'était pas encore blasée sur le charme nouveau

L_ SUISSE ET L_ GUERRE
Les prisonnière de guerre malade.

Ix.  prenùt-T échange des prisonniers de guerre
malades entre la France el l'Allemagne a amené
dans les stations climatiques de Suisse -1247 in-
ternés, dont «83 1-rançais et 364 Allemands. Les
Français onl élé répartis comme suit .; 330 A
Leysin, 200 ft Montana-sur-Sierre, «1-30 à Mon-
treux, Glion ol Ulonay ; 217 ft, Inlerlaken, Mciiiu.
gen, Oriem et Wilderswy'.

Let Allemands sont ft Davos (187) , et à Brun-
nen, Gersau et Weggis (177).

On ne sait encore quand arrivcronl les nou-
veaux convois de prisonniers malades ; peut-être
quelques transports poiirronl-jls être prén-us en-
tre l'échange des internés civils actuellement en
cours el le passage des grands blessés annoncé
pour le comoiencenienl d'ar-ril .
L'importation des médicaments

et des articles sanitaires
I-u Service suisse de rhygième publique :
Lc gouvernement allemand autorise mainte-

nant l'exportation cn Suisse de la «soiul*- et de
la potasse caustimes, de la potasse, dc l'acide
chlorhydrique, de la naphtaline, de la formal-
déhyde, de l'hydroquiiionc, du sulfure dc so-
dium , de l'aoidc acétique anhydre, de l'acétate dc
soude, sle l'acide salicylique et de l'acide acétyl-
salicylique, mais ft la condition expresse quo ces
produits nc seront pas utilises pour la fabrica-
tion des couleurs d'aniline. Celle condition esl
de portée générale et s'applique à loute impor-
tation dc l'un des produits énuinérés ci-«dcssus.
quand bien même elle ne serait pas mentionnée
expressément dans l'autorisation d'exportation .
Toute personne qui , ayant importé ces produils
dc l'Allemagne, les ulilisera pour la fabrication
des couleurs d'aniline ou les revendra eu vue
rie cette fabrication se rendra «par conséquent
coupable d'une infraction aux prescriptions pour
1 importation des médicaments ct des articles sa-
nitaires venant de l'Allemagne des 25 aoûl 1915
ct 22 janvier 1916 ct aux conditions de l'enga-
gement signé par elle, Cl sc verra appliquer les
pénalités prévues en pareil cas.

ll est en «\xtve demairvit <.y\e le «poiiis cm \a
quantité dc la marchandise soit dorénavant in-
diqué ft la fois en chiffres ct en loutes lettres
dans les demandes d'atitorisalton d'exportation
qui seront remises. Les demandes qui ne seront
pas établies conformément "à celle prescription
seront refusées.

A R M E E  S U I S S E
Mobilisation

Lc bataillon de landwetvr genevoise 124 est entré
au service lundi «malin , ft 9 heures.

Le lieutenant-colonel Vicarino, i.ouveau comman-
dant du S8"»*' Téganent, dont Init partie le 12*, èlai!
présent. «Le capitaine Jean Martin commande le ba-
taillon.

Après la remise du nouveau fusil cl la présente-
lion du "drapeau, le bataill- ti a dû 'quitter tl<n«iv'e, 1c*i
malin , mercredi, 4 3 heures , par train spécial pour
la zone «des fortifications de campagne.

BEAUX-ARTS
Bonnes d'artistes

Conformément aux proposilfons de la commission
fédérale des Beaux-Arts , le Conseil fédéra! a décidé
d'accorder des bourses dc 1200 francs û huit pein-
tres et de t_00 franc» -1 irois sculpteurs.

Dne exposition de Beaux-Arts en 1917
La commission fédérale des Beaux-Arts -propose

au Conseil fédéral d'allouer, en rpiincipe, des subsi-
des aux expositions prévues par îles .diverses sociales
d'arlisles-painlres el sculpteurs ct d'otganiser, si
possil_le, une exposition nationale des Beaux-Arts cn
imit.

CHRONIQUE AGRICOLE

Conn de -onptabililè sgricole
Kn dép it des circonstances, 123 ufiricullours st

sont .inscrits aux cours de comptabilité organisés
cette année-ci par le socrélariat des paysans suisses

des gâteries dont on la comblait, pour ne pas
s'accommoder de cotte agréable retraits.

Germaine enfin , dcj_ si ballotté- par l'exis-
tence, goûtait un charme réel dans les instints
de silence et do liberté qu'elle pouvait so réserver.

Elle faisait deux part? île sa journéo : l'une
appartenait à ses hôtes, l'autre, au culte secret,
peut-être inavoué, do ses douloureux et chers
souvenirs.

De son séjour en Angleterre, elle gardait unc
entente pariaitc du confortable nt une exp é-
rience des agréments intérieurs qui la rendaient
fort ingénieuse dans la direction do leur petit
royaume.

Pour des esprits non prévenus, ignorants des
épreuves antérieures, cotto jolie villa enguir-
landée dc fleurs ct de verdure pouvait so nom-
mer, on cttet , selon le. mot du visiteur de passage,
la « Maison du BonheurV.

«Co matin donc, avec des mines reposées et
satisfaites, les trois convives se réunissaient
autour d'une table élégamment servie.

Tout en brisant la coquille de son œuf , Leone
répéta sa~ question :

— l"au!, n'entcnds-lu pas? Je te demande
si tu as écrit pour l'auto.

— Non, pas encore. Y aurais-tu renonce,
petite sœur?

— Comment donc l . j'y pense jour et nuit ,
au contraire, et je-nous yoi . déjà fendant- l'es-
pace dons cc charmant véhicule. Je crains même
qu'en te pressant si peu, tu ne risques de laisser
échapper une bonne occasion.

-- Tu sais bien, répondit Paul Margaresnes
d'un air contrit, que j ' ai égaré l'adresse ct le
nom du gentleman -qui me Va proposée. 11 taut
dire à ma décharge que cc monsieur avait pres-

II y a -notamment 18 Inscrits de Zurich, lt «te Be»̂
5 de F-Sboai-g, 1 du Valais. l-T île Vaud, 2 d* *se,.
chfilel .

Cent cinq candidats ont pu être arfroli. 11 j  sutJ
irois cours, «de trois jours chacun, ù Brougg, 1», j fc0l
premiers, du U au .19 Jévrier , en allemand, et j. (,„-,
siéroe cn français, du 24 au 26 février.

PALÉOGRAPHIE

Parchemins 4-courerts i tjren
-Le Grand «CartUlaire de .1350. «élaV de» puu.ù,,

temporels oltaol-fts â Ja cathédrale «Saint-Jean el .Ul
archevêques de «Lyon , roohurclié «tepuis longtemps n
qui élaiil considéré comme perdu , vient d'êtr« I(.
trouvé -d'une miauler* tout ft fail singulifcre , -en laim,
temps qu 'un grand «ambre de iparchamins el J>J.
pier.s précieux, notanwnent un diplûme original , u
Uli connu, du roi -Chariot] if ils «de Lotliaiire _w, ^de 861, ol accordant Ides privilAgcs à J'évêohé.

•Celle «découverte «i été fail. par «des «ouvriers Ira.
vaillant il la n'iparalion de Ja toilure d'a-ne des tia.
pelles sle «la cathédrale, irpii CratiR _eeQb iplM %n_.
des eaissos cn bois renfermant «les registres cl _ .-,
actes capilulaires dc 1447 à ,1734, _t plus ide n«si[
cenis pièws originales, aHant du IX1»» «u XVII|mi
siècle.

Jl est probable que «ces caisses et leur eoi__.au
avaient él*é cachées où on Ses n trouvées 4ors dp k
Révolution. Elles vont être dé-posées au «bureau is\
archives du dtiparrtement du Ilhôaie.

FAITS DIVERS

EJRAHGttR
r.splontou U'uo. obus

Un ouvrier mililaire emp loy é dans une fabri qng ;.
munitions d 'Annecy  mar. i pal. _it , hier mardi, nn c_:-
lorsqae celai-ci Ci explosion. Atteint en p leine pa-
ume, l' ou .l ier j, été projeté '.' plusieur» mèlrei u
taé sar le coap.

SUISSE
L-ss eoupea» d* (ruses

Les eoapears de tresses, dont les exploits jeléreD
ls terreur i Berne et S Zarloh , il j  » quelques snnéet,
se remettra ient- i ls  i l'ouvrage t DUoanthe, i, ZaïiA ,
en plein jonr , nne jenne fille de 16 ana s été dépo_i!<
lée de sa chevelure par ane main inoonnse, i la (avec
d'an remoas de fouie.

HOtel ca fea
Le fsa a éclaté , sa Beatenberg, an troisième élin

de l'hôtel Oberland. Après de pénibles efforts, l'i_.
oendie a pn ètre maîtrisé. Le troisième ét _ç _ it
l ' immeuble est détroit, et le deuxième est sérieuse-
ment endommagé. Les dégéts sont évalués i 50,003
francs. Le sinistre serait dû à on fea de cheminée.

Ensevel i  soss da papier
Dans la fabrique de papier de ls Sihl, * Zurich, oa

ouvrier , marié, oecopé dans le loc«al des débits, a (il
enseveli soos ane masse de pspier et étouffé .

Elcclrocoté
ls i_ r.i_ _ !',- anii;n |.".__ rr .cr.f; , ' _ ', 'e noUU. Ai '.Vr-

G o!ay-Meis tvr , 36 SDS, hor loger ,  est entré en cor/r.
avec nne condu i re  é lec t r i que  i haate tension et s ii
taé sar le coap. Il laisse -quatre enfants en bas Age.

Noos «sa trftta
A la s ta t ion  de Seen (Zarich), le conducteur Heu

K : .-. ' , de Banca . a en les deal oiurb-r- ao.pétsp»
on train landi soir. Il a saecombé dans ls r.r_ ;: :
i, 1' / . - yun i  de Wintorthour.

À tout péché miséricorde !
t Fumeur impénitent, je souffrais

depuis longtemps du estarrhe chronique
des lumeurs. Mais voici deux ou trois
sns que je me sers des Putlllts
Wj-twit-Uab», »t je n'ai plus de maux
de gorge, de toux ni d'enrouement, et
lunw impunément plus que parle passé. >

Oo imite lfl_ r..-/iï/._ s\'».it>erl.Oaba ,* prenezy g-rde lors«in« vous en ai-ûete! I Les véiiia-blflj ne _• vendent qu'en boit»« do I franc.

li eui . sufHz nSIIOBt 1-rO el gnret l t»
M À R Y L A N D -  VAUTIER

Les meilleure», de goût f tar .çni t
~ » SO cent, le paquet — ¦¦ ¦

que promis de venir ici ct que je rae fiais à si
promesse.

— S'il avait , lui aussi, perdu votra carte!
insinua Germaine, rieuse.

Leone se récria aussitôt.
-— Bah ! quel que imprévu l'aura empêché,

plutôt. Une seule ressource nous reste : faire
une fugue à Sanary cet après-midi et surprendre
notro homme au gite. Un quart d'heure de coa-
versation nous avancera p lus <\u'unc d.nvi-dau-
zaino de lettres.

Et ses yeux supp liants enjoignaient à Ger-
maine de se ranger à son opinion.

— Une bonne idée, peut-être, répondit Mar-
garesnes. Qu'en pensez-vous, mon amie ? ajouta-
t-il en se tournant vers Mlle Lemaire."

— Je' pense que si notre petite Leone s'est
mis quelque chose en tète, vous aurez , de J»
peine à vous en défendre.

— Et cette fois, vous serez des nôtres ? de-
manda-t-il, joyeux.

— Si vous lo permettez, répliqua-t-ello vive-
ment, aujourd'hui encore je resterai à la maison
pour garder Bébé qui tousse un peu.

— Sa bonne le surveillerait. .. commença le
veuf , contrarié.

— Je ne me fie pas à elle, bt vous pas davan-
tage, n 'est-ce pas ?

Vous ne voulez pa? que je demeure inquiètf
tout . un après-midi , ce qui mo gâterait tou '
p laisir.

_^ Ci luivrt.)

NÉVRALGIE - MIGRAINE - MAUX DE TÊTE
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A Tlu militaire
Toule personne, de n'importe quel sene, as-

treinte ou non- «au service mililaire, Suisse ou
étranger établi, qui poss«ède, elle-même ou cn
sa qualité de membre d'une société de tir, un
ou plusieurs fusils (y compris les fusils de
chasse ne se chargeant pas exclusivement ù
grenaille), mousquetons ou carabines, est tenue
de présenter ces armes au chei de section de son
domicile.

Sont toutefois dispensés de cetle mesure îes
V.inr.n** - de 16 à 60 ans, qui ont autrefois reçu
une instruction militaire avec le fusil on k
mousqueton , ou qui onl fait parlie d'une société
de lir comme membres tireurs. Ces hommes se-
ront appelés «.vec leur arme i, une Inspection de
Ur «qui aura lieu prochainement.

Lorsque le propriétaire des armes susmen-
tionnée» est absent le chef de section devra
élre avisé par ses -proches ou par ceux qui ha-
bitent avec lui (domestique, elc).

Les chefs de section déterminent le modèle,
le cailibrc cl le numéro des armes et ils en pren-
nent note sur un formulaire spécial remis par
la Direclion militaire.

Les propriétaire» de plus de trois armes du
genre indiqué ci-haut sont autorisés à faire ve-
nir )e chef de section prendre ses noies sur
place.

Toule personne qui n'aurai pas donné suile
au présent ordre sera jugée par le Tribunal mi-
litaire.

Aa Cercle de l'Union
Quelle n'a pas été noire surprise d'appu-endre

par le dernier numéro do l'Indépendant , que
nous avions procuré un luslro inouï i, l'agupc
annuelle du Corde de l'Union, qui «a eu lieu le
13 février 1 Le comple «rendu de co repas, «que
publie l'Indépendant , note, en effet , que < parmi
les soixante convives » on a remarqué « des
noms très atistocraSiqucs qui, par leur partici-
pation et leur présence, o»it protesté hautement
contre les agissements de la secle libertarde ».

Voilà donc que, grâce à nous, le banquet du
Cercle de VUnion a eu un éclat éblouissant. Lc
correspondant aux trois étoiles de l'Indépendant
en a vu Irenle-six soleils. On demande la no-
menclature de ces astres.

Enchères des vins desV-KaoblesderjEtal
dn 13 fé trier anx Faverges

Cave des Faverges s
Adjudicataire! :

Vase _V° H2. 2000 litres . 1 fr. le litre. MM. Cor-
boz, à Marsens } Lulhy, hétel-de-A-ille, Boulin ,
Sainl-Michel , Yerly, H-Mél Moderne, à-Bulle; ct
Dafflon , Maison de Ville, à (Gruyères.

iN°, 13. 2300 litres, il fr. 02. MM. G. Criblet,
buffet de Bomont ; Blanc et Piccand , à Villaz-
Saint-Pierre.

_ P" " _*. -000 livres. V it. 05; MM; Ghristen, . -
Midi ; Joye, à la Têle-Noire ; Hofer, à l'Aigle
.w, et Cercle du Commerce, Fribourg.
.**.'*
¦ 
15. 2000 litres. 1 Jr. le. M"6 Aeschbacher,

café du Raisin , Morat .
N» 16. 2000 litres. Û f,r. «03 Yt. MM. Magnin, à

Châionnsye ; Burgy, à Noréas , et Motlas , à Pon-
thaux,

$° 20. 2&_0 litres. 1 fr. 12. M. Vallotton , Hôtel
des deux-gares, Lausanne.

_ - " 22 . 2000 litres. 99 cent. Les mêmes que
pour .te vase .\" 12.

_\ ° 23. -2100 litres. 1 fr. M; Prévost, buffet cle
la gare, B«anie.

«N0 Î4. 1150 litres. 95 cenl. MM. Collaud, café
ues Merciers. Fribourg ; .Wicht, à Marly, ct Cur-
rat , à Ecuvillens

K" 25. 1L.0 litres. 93 !*_ cent. MM. Guisolan,
à Prez cl à Groîlcy ; Cuennet el Jaquaz, à No-
réir.

Lies. 600 litres. 25 cent . M. Bully, à Romont.
Cave d'Ogoi :

__ ? 5. -3200 lilnes. .79 cent. MM. Musy ct B_e.is-
•v.vl, à Dompierre ; Sansonnenis ct Plancherel , à
Domdidier. N.

N? 6.- 3600 *itT_s. 8-2 V, cenl. MM. Burgisser,
_ Murist ; Broye , à Nuvilly ; Ding. à Vesin ; Cor-
mtnbeeuf , à Ménicrcs, cl Vollery, A Aumont.

N° 8. 2_00 litres. 81 cent. MM. Musy el Ba*ris-
*yl . à Dompierre.

N° 9. 2300 litres. 84 cent. Les mêmes que pour
le vase N° 6.

N° H3. MOO litres. 81 % cenl. MM. Huguet, à
•Murist, et Perritaz, à Villarsiviriaux.

"***" 14. __.00 Mûres. 80 cent MM. «Vienne, à
Granges, et Musy, â Bossonnens.

N0 25. -520 litres. 85 cenl. M. Bargy, aubergiste
i N'oréaz.

Lies. 400 litres. 32 cent. «M. Jules Guisolan, il
Grolley,

Cave d Epesses :
N'° I. 4000 li-Sres. 86 cent. MM. G. -Fonjallaz e

C", à Epesses.
•\° 2. MOO litres. 85 cent . M. Vallotton, Hôle

des deux-gareï, Lausanne.
•N0 5. «950 litres. 88 H cent. MM. Dévaud, but

fet de Ja gare, Siviriez, et Pillond , au Saint
Georges , à Romont.

L'onragan
Le vent •qui a soufflé en rafales, hier, mardi, a

renversé, vers 1 heure de l'après-midi, la chemi-
née de la boulangerie de «M. Antenen , 4 la rue d«
1» Rréfcdure. La truelle des Maçons élait jonchée
<•* débris de toutes sortes, n n'y a heureusement
l'»s eu d'accident de personne.

I / lnce-ndie de N-.lnt-___r .tn
On nous écrit de Saint-Martin que c'est grâce

*u* prompts secours des pompiers que les bâ-
timents voisins de l'immeuble incendié «. l i m o n -
che soir ont élé épargnés. Une vingtaine de
Pompes des Hooalilés fribourgeoises ct vaudoi-
ses environnantes .e sont trouvées sur -le lieu
d" sinistre.

L'«monté communale de Saint-Martin se fail

un devoir de remercier bien sincèrement toute»
les communes vaudoises et fribourgeoises qui
ont bien voulu prêter leur concours dans celle
triste circonstance, ainsi que celles qui ont of-
fert leurs services par téléphone.

Représentation* ibéâlrmlea
L'Association des 1-nfanls de Marie de la l'ro-

vidence donnera , à la Providence, les diman-
che 20, jeudi 21 el dimanche 27 février, à 3 li.,
un drame tn cinq ocles : Notre-Dame de Liesse
ou la Fille de l'Emir , et une comédie -. Le Para-
pluie de Don Quichotte , au profil du Dispensaire
et des œuvres de la Maison.

Nous voulons espér«er que l'attrait <hi spec-
tacle même, donné par des actrices qui
n 'en sonl poinl à leurs débuts dramatiques, et
que, d'aulre pari , la généreuse pensée qu'ont eut*
les actrices d'abandonner la recette cn faveur
d'oeuvres 1res sympathiques au public fribour-
geois leur vaudront salle comble ù chaque re-
présentaiion.

Le prix des places est de 2 francs les premiè-
res, ct 1 fr. les secondes. Demi-taxe pour les en-
fants. Les cartes sont en vente dès maintenant
à la Librairie Rody, rue de Lausanne.

Footbal l -club _ Stella »
1-e F.-C. Stella organise, avant *e <iéparl de plu-

sieurs de ies membres tpoui Va rpiochaine mobilisa-
tion, -une soirée «familière qui aura lieu «dans la
grande .salle du Cercle catliedique, restaurant des
Merciers, -dimanche, 20 «février. De beaux «lot» fi gu-
rent .pour les jeux. En autre, la présence d'un petit
orchestre et l'exécution de diverses productions
agrémenteront la soirée et permettront «d'atteindre le
but essentiel de ees sortes de réunions, qui esl de
resserrer de temps à autre les lien» unissant lous lei
membre* a»ntra». ein.

CHRONIQUE MUSICALE

Concert de lnen.a._ a__ce

Le concert du dimanche 13 février , donné à
îa Grenette, en faveur de l'Assistance publique
de Fribourg a élé un «véritable triomphe ; il est à
regretter seulement que l'on ne puisse en dire
autant au point de vue financier. L'exécution dc
Paulus, à la même heure, au théâtre, devait for-
cément enlever au concert de la Grenette un
grand nombre d'auditeurs , n'eût-ce élé que la
majeure parlie des choristes et de l'orchestre. Il
serait donc à souhaiter que, dans notre ville où
le public musical est restreint, on évitât d'aussi
fâcheuses coïncidences.

Nous avons eu le plaisir d'entendre M"* Frey,
de Fribourg, élève du professeur Breitner , de
Lausanne, qui se produisait pour la première
fois en public. Son début a été une vraie révéla-
tion et nous pouvons d'ores et déjà prédire â
M"" I-rcy une brillante carrière artistique. Sa
technique 1res exacte, la netteté et la précision
de sora. jeu, l'agilité étonnante de ses doigts mise
au service d'une mémoire sûre, permettent à
M"8 Frey dc sc jouer des difficultés. Dan9 la
Ballade de Grieg, dans les variations de Franck
el surtout daas te Concerto dc Liszt, elle a pu
déployer loute sa virtuosité ; elle a rendu ces
œuvres difficiles avec une sûreté remarquable et
un véritable brio. Nous ne douions pas que
M 11** Frey ne tienne à affirmer dc plus en plus
dans son interprétation son âme cl sa personna-
lité et nous la remercions vivement du grand
plaisir qu 'elle nous a procuré (l).

Le nom el la réputation dc M. Breilner sont
Irop connus pour que nous ayons quelque chose
à y ajouter. Bien que fort souftranl, il a joué
avec sa niaiirisc habituelle la partie dc second
piano , soutenant de soupirs savants et discrets
les brillantes variations de son élève. Nous espé-
rons qu'il nous sora donné un jour de l'entendre
dans un récital.

M"" Welti. cantatrice , d'Yverdon , el M. Gélaz ,
baryton , de Vevey, tous deux élèves de M"e Mar-
guerite Loude, professeur au conservatoire de
Lausanne, avaient bien voulu prêter leur gra-
cieux et généreux concours à cc concert de bien-
faisance. ; nous '.es en remercions de tout cceur
M"18 Welli a charmé l'auditoire par la belle so-
ItOrité de sa voix , par son interprétation très
pénétrante et par le slyle de son impeccable mé-
Ihode. Ses duos avec M. Gèlaz, le Cantique
d'amour d'Aï. Georges, le Paysago de Hahn el
surtout le délicieux bis, la Vieille maison dc
laques - Dalcroze ont enthousiasmé' «l'auditoire
qui a fait fête à l'aimable cantatrice

M. Gélaz n 'esl poinl un inconnu pour nous ;
â plusieurs reprises nous avons cu la bonne for-
tune ie l'entendre à Fribourg. Sa voix chaude et
bien timbrée a été des plus appréciées , notam-
ment -clans ses duos avec -M"1* Welti , dans les
Deux Grenadiers dc Schumann et la Sirène d'or
de Legrand.

M""" Lombriser tenait le piano d'accompagne-
ment avec touto la discrétion el toute l'amabilité
qu 'on lui connaît el qu 'on est toujours heureux
de mettre à contribution.

El maintenant , il y a encore quelqu 'un dont
nous devons chanter la louange, quoique son
nom ne figure pis au programme, c'est M0-8 B.
de Goltrau, qui a organisé tout ee concert avec
un talent , un dévouemeut et un désinléressomeni
qu 'on rencontre difficilement à un pareil degré.

(1) M"8 Rrey a été, pendant plusieurs années,
l'élè-ve de M. Rcellin, prafes-our de musique i Vevey,
ct eJJe est entrée, l'année -dernière, dans la classe de
•virtuosité -de U. Breilner, ù Lausanne. — Réd.) ,

[Préparation rapide,R|j8|
approfondie, gj j

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
LA GUERRE 8UE LEPR0NT OCCIDENTAt

Parla, 16 février.
(Havas.) — Toutes let dernières atlaques al-

lemandes en Artois ont élé précédées par de for-
midables explosions dc mines. On compte que
l'ennemi n'a pis fait sauter moins de vingt-cinq
mines, contenant la charge énorme de Ô000 à
0000 kg. d'explosifs.

Pour établir ces fourneaux, il a. failu creuset
des galeries de 30 â 50 mètres de longueur.

Le seul Iravail de préparation a dû exiger au
moins trois mois.

Malgré ces explosions el le bombardemenl
prolongé, les Allemands n'ont obtenu aucun
avantage sérieux.

Leur effort a élé brisé avant d'avoir pu se
développer utilement. La possession d'un faible
terrain bouleversé ne leur procure ni observa-
toire, ni point d'appui.

Leurs perles, -que des renseignements précis
permettent dc fi ior A la moitié au moins des très
importants effectifs engagés, sonl hors de pro-
portion avec les résultats obtenus.

En Alsace
Bâle, 16 février.

Les journaux bâlois rapportent que le superbo
châieau du baron -de Reinach, situé ft Hirzhach ,
au sud d'Altkirch , ct toules ses dépendances, ont
été complètement démolis, vendredi dernier, par
des bombes aériennes françaises.

Bulletin anglais
Londret , ttf février.

Ccmmuniquù officiel du front britannique en
France :

Les Allemands se sont livrés à plusieurs alla-
ques précédées d'un violent boa&ardemtnt , du
saillant d'Ypres jusqu'au sud de Jlooge.

Ils ont ré-ussi i s'empaier de COO mèlres de
tranchées entre le canal d'Ypres il Comines ot la
voie ferrée nflianl ces deux localités.

Toutes leurs autres atlaques ont échoué. La
canonnade continue, violente, des deux côtés.

Conférence  des Alliés
Turin, 16 février.

La conférence diplomalico-militaire des AHiéJ
s'ouvrira â Paris le 27 février.

Le discourt du tr on c britannique
Londret, 16 février.

(Sp.) — A -l'ouverture do Parlement, le roi
a prononcé un discours du trône, dans lequel
il a dil notamment :

< Mon premier devoir, après ces courtes va-
cances, a été de vous appeler pour reprendre
vos délibérations. L'esprit de mes alliés et de
mon peup le, qui sont unis dans le confît par
des liens dc sympathie et d'entente qui gagnent
toujours cn force, reste constant dans la déter-
mination d'assurer ta réparation pour les vic-
times de l'outrage sans provocation ni justifica-
lion et des garanties efficari ¦--, tonlre l'agression
d'une puissance «qui prend la force pour le droil
et l'expédient pour l'honneur. J'ai .pleine con-
fiance dans ,te courage, ila ténacité et les res-
sources de ma marine et de mon année, et jc
suis certain qu'elles feront lout ce qui dépendra
d'«elles pour alleindre ce bul.

« Messieurs, les mesures <iui vous seronl sou-
mises sont celles qui, d'après l'avis de mes con-
seillers, aideront à accomplir noire objectif
commun. Avec confiance, je les recommande â
votre patriotisme el à votre loyauté, ct je prie
le Tout-Puissant de bénir vos délibérations. »

Un discours de M. Asquith
Londres, 16 février.

Havas. — M. Asquith a déclaré, hier , mardi ,
a la Chambre des communes, que, à part unc ou
àeux exceptions, peu de choses méritent d'être
mcnlionnées sur les théâtres de la guerre durant
les dernières semaines.

U y a cu. en France, unc recrudescence d'acti-
vité des deux côtés. Lcs Alliés maintiennent fer-
mement leurs posilions.

Grâce à la prompte assistance apportée par les
Italiens, l'armée serbe a clé évacuée en Albanie ;
après sa réorganisation, elle deviendra un fac-
teur important dans la poursuite dc la future
guerre.

Après avoir parié du "succès des opérations
anglo-françaises au Cameroun, M. Asquith a
mentionné ln nomination du général Smuls au
commandement des troupes sud-afrioaUics.

En Mésopotamie, la situation, après avoir
causé quelque anxiété, s'est" «améliorée considéra-
blement.

Le principat aspect de la situation européenne,
durant les trois derniers mois, fui îe raffermisse-
nient des relations des puissances alliées, dans le
sens dc l'unité dc contrôle pour la direction dc
la guerre. Une conférence générale des Alliés, où
la guerre sera examinée au poont de vue diplo-
matique et stratégique, aura lieu à Paris.

M. Asquith a discuté ensuite la situation inté-
rieure, s'étendant sur la tâche silencieuse accom-
plie par la flolle anglaise.

Les forces dc l'armée de terre actuellement
sur les divers fronts, n-t-il dit , dépassent plus de
dix fois les effectifs du premier corps expédition-
naire.

Examinant la situation financière, M. Asquith
a déclaré «qu'il n'y a aucune possibilité de ré-
duire les dépenses -quotidiennes évaluées à 5 «mil-
lions de livres sterling (125 millions de francs).

La question est plutôt de voir comment «le pays
doit faire face -i ces «larges. Deux voies seule-
ment restent ouvertes : l'augmentation des taxes,
et «l'enlrclien de l'activité das exportations dans
l'intérêt des Alliés.

M. Asquith a .terminé en déclarant qu'il n 'a
jamais élé pessimiste el que. s'il l'avait jamai*
été. il n 'aurait plus aucune raison de l'être au-
jourd'hui.

«Le bombardement aérien de Milan
ililan, 16 février.

Le nombre des morts à la suile du récent raid
.es avions austro-UongcoU au-dessus de Milan
est de 13.

BULLETIN RUSSE
De Rica * Cztrnovltz

Petrograd, 16 février.
Communiqué officiel du grand état-major, le

I j, â 8 heures du soir ;
Des avions allemandi sont apparus au-dessus

du secleur de Iliga. Un feu réciproque anime
tout ce secteur.

Dans le secleur de Duinsk, continue unc
lulle in len se, pour la possession d'un entonnoir,
près d'Illouxl. N'ous avons occupé cet enton-
noir.

Entre les lacs Medmouns et Demmen.* nos
groupes ont occupé- un poste au sud-ouest de
Rouguïnichky.

Au sud du Pripet , dans la région dTCrerlzy
les cosaques du Don ont attiré dans une em
buscade un poste autrichien et l'ont anéanti.

Dans -la région du cours supérieur <fe la
Strypa, des partis nombreux de nos eelaireurs
ont inquiété toute la nuit Vennemi . I^s actions
de ces eelaireurs ont provoqué, de .la part de
l'adversaire, dans cette région, un feu qui a duré
loute la journée-

Sur la Slry-pa moyenne, notre artillerie a tiré
contre quatre avions ennemis. L'un d'eux a élé
atteint et esl lombé dans les lignes adverses.

Sur le front d'Arménie
Petrograd, /C février.

Communiqué officiel sur les opérations CL

Caucase :
Pendant l'offensive dans la région d'Erze-

roum, après une préparation d'artillerie, nous
avons pris d'assaut encore un fort de la place
d'Erzeroum. Nous avons capluré plus de vingt
pièces de canon, des prisonniers et des muni-
tions de guerre.

Petrograd, 16 février.
(Officiel.) — Communiqué du grand étal-

major, rie 16 février , à 1 h. 15 du matin :
Oulre les deux forls des positions couvrant

la forteresse d'Erzeroum occupés le 15 février ,
sept autres forts sonl encore lombes sous la
poussée de nos vaillantes troupes.

SUB LE FRONT BALKANIQUE
Athènes, 16 février.

(Havat.) — Les nombreuses désertions qui
continuent sur le Iront bulgare inquiètent vive-
ment le gouvernement de Sofia.

Athènes, 16 février.
(Havas.) — On mande de Florina que la vie,

à Monastir, devient intolérable. 1-a population
manque de viiires. I.a livre de pain coule 2 fr.

Le-général Sarrail et la Grèce
Athènes, 16 février.

(A.) — La presse grecque annonce qu'un dis-
sentiment assez v'rf s'est produit entre le cabinet
Gounaris el le général Sarrail à propos de la re-
construction du .pont de- la Stromna. - ,. • | -

On se sourient «que le général Sarrail «avait,
par mesure de prudence, fail sauter ce pont. Les
Français ayant refusé dc le reconstruire , le gou-
vernement grec ordonna à des troupes «grecques
du génie dc le faire. Le général Sarrail s'em-
pressa d'envoyer deux colonels français à Athè-
nes pour décider lc gouvernement grec à renon-
cer à celle reconstruclîon. Le président Gounaris
aurait refusé de recevoir ce* deux délégués, en
alléguant que Jes Français n 'avaient pas le droit
de s'opposer à des ordres grecs.--

I,e général Sarrail a tout simplement fait an-
noncer au cabinet grec que, s'il persistait dan .
ses projets, il ferait sauter le nouveau pont après
s:i réédification.

A Constantinople
Londres, 16 février-

(A.) — L'a police de la capitalo turque vienl
dc découvrir la trace d'un vasle complot ayant
pour bul de supprimer Enver pacba el de ren
verser le gouvernement jeunc-lurc. Des arrosla
tions sans nombre ont été opérées et des accu
ses de marque ont été jetés au fond des geôles

On se demande s'il nc s'agit pas d'un complot
imaginaire inventé dc toutes pièces, pour jusli-
fier les mesures terroristes prises par les Jeunes-
Turcs, à la suite du « suicide • de Youssouf Iz-
zeddinc, ct cn finir avec les amis du défunt , qui
demeurent tous partisans d'une «paix séparée avec
l'Entente. Mais , loin d'élre atténuée par de telles
mesures, l'agitation, autijeunc-turque s'empare
de plus cn plus des esprits.

Le Roumanie
Bucarest, IS février.

(A.) — Les milieux roumains commentent vi
«'entent la mission dipio-matique, dont vienl
d'être chargé le secrélaire du minislère des affai-
res étrangères à Bucarest, qui est parti pour Pa-
ris, porteur d'une mission «nie l'on considère
d'une importance d'aulant plus grande qu'elle
coîncHc avec un déoroi militaire destituant plu*
sieurs généraux âgés, appartenant au commaii
dément supérieur de l'année.

Croiseur mystérieux
Madrid, 16 février.

Un croiseur allemand à Irois cheminées a ar
rêlé le vapeur espagnol Léon X I I I  entre Fer
nando Pô et l'Espagne et l'a visité.

La défense de l'Egypte
Londres, IS  février.

(Haoas.) — Ala  Cliambre des lords, passant
en revue les récentes opérations, lord Kitchener
a dit que -les mesures qui conviennent ont été
prises pour parer â l'invasion de l'Egypte, me-
nacée du côlé de l'est.- Huit divisions de la nou-
velle armée renforceront néanmoins les troupes
britanni ques sur le front occidental.

Les Japonais à la rescousse?
Athènes , 16 février.

Deux navires de guesre japonais ont franchi
le canal de Suez, faisant route vers MaV.e.

Le croiseur anglais coulé
Londres, t6 février.

Communiqué officiel. — Les -partes, dans le

coulage par une mine du croiseur Artthusa, sont
de 12 manquants et S blessés.

I! est interdit aux vaisseaux britanniques au-
tres que .es caboteurs d'entreprendre un voyage
quelconque sans la permission du Départoment
du commerce.

Les Allemands en Australie
Sydney, 16 février.

(Reulel-) — M. Holuiaii. premier ministre
de la Nouveile-Galles-du Sud, propose ia déna-
turalisation de tous les Allemands, à moins que
ceux-ci ne prouvent la sincérité de lturs senti-
ments à l'égard de leur pays d'adoption. Le re-
fus ou l'impossibilité de la part des Allemands
naturalisés de faire une déclaration franche de
leur position entraînera la déchéance de leurs
droits -co-mme propriétaires fonciers ou autre-
ment.

Le ministre de Suisse à Rome
Home, 16 février,

M. Sonnino, ministre des affaires élrangèires.
a reçu hier, mardi , en audience spéciale, M. de
Planta , ministre de Suisse.

SUISSE
Le procès Egli-Wattenwyl

Berne, 16 lévrier.
C'est le jeudi 24 février que commenceront,

devant la première section du tribunal de la &"*
division, siégeant à Zurich, les débats du procès
intenté auJ- colonels Egli et Watten-wyL

Conférence pacifiste
Genève, 16 février.

(A.) — Hier soir mardi, a eu lieu, au Victoria-
Hall , une conférence organisée par le pacifiste
américain Ford. Au siège de la présidence avait
pris place, notamment, M. Guilbeaux, directeur
de la revue Demain. Le public était asset nom-
breux. Il a écouté avec un certain intérêt l'exposé
fait en anglais par deux des dedégués de l'expédi-
tion Ford, auxquels M. le professeur Rflppard a
servi de traducteur.

f Le Père Eusèbe
Lugano, 16 février.

M. — Hier après midi est mort soudainement,
tandis qu 'il faisait ses malles pour partir pour
San Remo. le Père Eusèbe, le gardien bien connu
de la chapelle de Lorette, à Lugano.

Le Père Eusèbe était originaire du diocèse de
Verdun. Entré chez les Mineurs Capucins, il fut
d'abord missionnaire en Argentine, d'où il fut
rappelé, il >" a une dizaine d'années, pour rece-
voir la garde du sanctuaire de Lorette.

Pour un nouveau cimetière â Lausanne
Lausanne, 16 février.

Le conseil communal de Lausanne a accordé ai
la municipalité un crédit de 487,000 francs, pour
l'achat d'un terrain, situé dans la vallée du Flon,
au-dessous de Lausanne, ct destiné à «n nouveau
cimetière. - *

incendie
Zoug, 16 février.

Hier, pendant la tempête, un violent rncen«die
a -délruit des granges appartenant à M. Wyss, de
Grafenau.

Un individu a été arrêté, sous l'inculpation
d'avoir mis le feu aux immeubles détruits.

La tempête
Inlerlaien, 16 lévrier.

Hier, mardi, pendant l'ouragan «qui a sévi sur
les lacs dc l'Oberland «bernois, deux bateliers ea
détresse du lac de Brienz ont été sauvés au der-
nier moment par le vapeur Giessbach. Leur em-
barcation a clé jetée sur la rive.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
I. iHe,-k i . ..:. — Hente Abend , g % Uhr , Probe im

C»té Peier.
Musique de Landwehr. — Assemblée alatataire ee

soir, à 8 X b., «a loeal, Brasssrie Bavaroise. Tr«e-
i.i-oii : R-dlition des comptes da l'exerciee 1915,
révision des article* ÎT, 35 et 3S de» statut*, nomi-
nation*.

Société fédérale de gymnastique «,L'Aneien»e ». —
A-semb'éc générale ordinaire du 16 lévrier, i S K h.
dn soir aa le il , 1 ¦ ¦• »! de l'Aigle Noir. Tisctsnd» :
Réception* ; snemblée extraordinaire des délégué*
cantonaux d» dimanche *0 février. Comptes, («âanoet
théltrale* et soirée fanulière. Renouvellement du
comité.

MEMENTO
A. l'Institut français de Hautes Eludes, villa dea

Fodftéres, demain »oir , jeudi, i 5 h., conférence
da II. P. Villard : Let principe* de I* morale
clsrètiertTsat.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Ttehalnm d* fx ', _ : _rj
33 u xB i4«rrltt

BàBOIUIRB
Fév. 1 10 . I l |  1*1 I3| -tj  IS| Ul 'ev

T»,0 |_ |
720,0* i- |
716,0 =_- |
710,0 =L lj( III 5
Moy. 
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TEHPS PROBABLE
da]» U Suisso occidentale

Zurich IS févritr, midi.
Situation encore troublée, avec vent du

sud-ouest

Bom le 1

STIMULANT
Apéritif au Vin tt Quinquina |



t "
L'office de aeptiéms pot» le

Mpoa do l ' .io,-.* d ;

Madame Nicolas POFFET
aura Heu jendi *17 février, à
8 J. beares, i l'église da Collège.

J*. MV

T"
L'office anniversaire poar le

repos te l'àme do

Monsiear Jaeqaes M &HI0N
aubergiste

ancien sppoinféd» yendarmerie
iers célébré i Fiibonrg; à l'église
4« 8»; i.VM*att««, \e\i __ V! tti_i«,
à 8 Vs b. da matin.

R. 8. P.
Monsieur Charles- Emile mar-

chand, ses l enfant, ct parent*
remercient sincèjement taute» Us
personnes (pi lenr ont donné tant
de marques da sympathie a l'oc-
casion de 1» terrible épreuve qa 'ils
viennent de traverser.

Haftame Adrien Hlcli» . M
et ees estants remercient ainçir-
rcment tontes les personnes qui
lear ont témoigné tant de sym-
pathie dans te grand deuil qni
vient de les frapp.r. • --¦• « .

IWL <V,p _.  . . .
d'aaclali, Iran;., allem. dis-
poae encore de qû-lipts henres.

Ecr. ; ¦. __."• Te., 2_, rue de
Ro mont. I", Friboarg. 857

ON DEMANDE
poar entrer toat .de suite , .ane

bonne cuisinière
S'sdrcsser soas II 828 F , ts 1»

S. À. saisse de pablieité'j'faaien-
«/ein * Vooler, A Fribourg,

Vente juridique
L'ollice , des poursuites fera

vendre, en . î>»« mises, jendi
17 f étrier, à 9 __ t.. 'du matin,
¦a domicile de Joseph Léoni,
miçon. s, Eitavajor-|e-Gib'oox r
1 machin _ à coudre . 865

Mises de bois

Jeudi 17 février, on vendra
en mises publiques, dans la forêt
de «Si o r i c 'i'oy : 1500 fagots
loyaré, 6 moules tojarà , 4 mon-
ia tremble, S monles sap in tt
6 tas tri s bellet lattes.

fiend-u-vous i . henres après
m'di , i la croisée des chemins
après le château de Grandfey.

L'insp. f o r e t t .  : P. Gendre.

Logement
à Isner, 2 chambres et ane col-
aine, eau et électiicilé, maison
neuve, .plein eoleil, biçu située.

S'adresser à Joseph Morel ,
I - en t l cnr .  H 8 1 6 P  .-of.

OUTRAGES dj l'ilbé TEHER :

LA PIÉTÉ
¦clïc-c les Jeunes

Prix i Z tt. SO

La Charité
chez les Jeunes
Prix : 3 fr. 'BQ

La Sainte religieuse
par Mgrr LKIOSO

Prix : i t r .

MÉDITATIONS .
mr IM vérité* et excellence .

•DK
Fûtrj-Sei j- '. . r  Jé.u-G_ri_t

pu ls F. sousao_RB
Prim : 3 volume, 6 f r .

Les Gloires de Marie
rit

Saint Alphonse de Llsuorl
2 volumes, 1 fr. 20

Les pôcMs da la langue
ef k jàksifl :

DAHS L« VIE. DE LA FEMME
par Mgr LANDRIOT

Prix : 3 fr.

I/Eglise et l'Qrlen.
aa I-ïoycn-Ajre :

LES GBÔÏSADËS
psr Louis BREHIER

Prias : 3 b*. SO

Librairie calholique
Place St-Nicolas, Friboure

| Le fiieulenreux Pierre Canisins I
3 J. Genqud

Un" beau -roluma OJuatré in-13

T I 'I X  : 2 _r. ."fr _n_o , a [fr. 10

f| BN VENTS A -LA J- ipRAWB CATHOLIQUE f

*J ISO , Place 8_int.Ni _oI a_ f

à * la Librairie S tint-Pa al , Avenue de Pérolles, Friboarg i
et the. lo* pilncipaui libraire».

MAISON ANGLAISE, DE I" ORDRE, DEMANDE
an certain nombre d'ouvriers très capables , soit :

Oalilleurs, tourneurs dc précision, monteuri
pour automates, fraiseurs _>ur macbioci
nnivemiles, monteurs pour fraiseuse
universelles.

Gain très .élevé. Seuls I.a Suisses sont acceptés. — Off res
Case poilalo 17,2.1, lagpal, t-amunnc. 8_5

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Bureau : S heures. , Rideau :S X heuret

Dimanche -9-9.-f évrier
REPRÉSENTATION DE GALA

Les Cloches de Cornevilk
Opéra comique en î acte» et A tableaux , de Piaiiquelte

. A.VEC *

M* GHELETNS et M. DCTILLEY de l'Opéra-Comlgoe
Voir r*. I l i o h o -  et programmes

Location d'auberge
_,» commune tes PrerT-rers-Noré-ai met en location , pai

voie de soumission, aon anberce corn-annale avec dépendance-
et 8 po3ea d'excellent terrain.

Entrée' en jonissance le 1" avril 1916.
Prendre connaissance des condilions et déposer le» .soumission!

par éoril, pour le t" mars, auprèsde M. le ijndlc. 86_ -2J!
Par ordre : Le secrétaire communal.

Uss MISE. FUS
D'UN

commerce le voiturier
Poar cause d« cessation de bail , le soussigné exposera en mti'ei

publiques, le samedi 19 février, dit 9 heures du malin , devanl
l'ancienne poste , à Fitboavg t S çbevauj., l . Undans, 1 breack ,viclorla. vis-a-vis , cabriolets, peti.s ebara , grand char à pont » dani
chevaux aveo sièges et ressorts , I petit char ft pont ft I cheval
tralncaax, colliers, coayertaies , sasgles, licols , -brides , une grande
bàehe, une capote de voiture, un hache-paille , une meule 4 aiguiser
chaines cordes, ainsi que différents objets trop long ft détailler.

Le tout sera cédé à bas prix. Paiement cônipUiït.
l. _ _ ) F  W_ L'exposint : . . .  DAFFLON',

voilurier.

Crédit Gruyérien , à Bulle
Messieurs les porteurs de paru de fondation sont informé,

qu'ils peuvent céder leurs titres ft raison de 78 fr par pari
a la caisse de l'établissement, ft Balle, et aux guisiiets de I» Banque
de l'Etat, i Fribourg. H _ . t  B 819

Le Conseil d'A «mlnlstration.

Dimanche 20 féorler
DISTRIBUTION DE FRUITS DII MIDI

avec CONCERT , .,
à l'Hôtel du Honton, à Belfaux

INVITATION CORDIALE
H 819 F 838-235 ' lati tenaneler.

EXISTENGÈ LUCRATIVE
ollertc t vojsgeurs habitués, avoc carie ronge, pour placement de_ chaux comestible
S
'hez agriculteurs. Forte commUsion on fixe. — Offres détaillées
ona' ohfnre» J. II. .2506 B. , . i I ' . . :« n i r ;  s - - I . .. ? c-.. nabllcUé

1. HORT, Beme. 869

La Société de la liaison Populaire
A «ION

met en soumission-la .location de son café-rôstaurant-
aùberge ;avec dépendances , pour le terme de cinq ans , à
partir du ' ier"âyrtl' prochain.

Les offres et 'demandes do renseiènements devront.^tre
adressées à M. Léon de Torrenté , président de la Société,
pourl8 l0r mars-1916.

LE C0MIT6.

«IDlP - MIIESiîDE POIEES
-. .. ^ltton *alne ot ttè.a^éatiW . (_>toReiVï»ai ; ,- - , y -

LA CIDRERIE DE GUIN
Demandez le prix conrant-

Maladies ttes yeux
'Consultations '

du D' VERREY
i, ï ' i- i i .-nr;-~ (HOtel SnlaKe),
t . . . IM les : , . \ : : -  v ¦- - , de _• 1 . . i*
11 K henres. ' .3527-1059

jy H.GAKGUILLET
Dtîiliit» américain

Conmltatloni à PÀYERNB,
' . -o'. .  'i . '-:. ':ïû".'0''r j t .  '.'i'T«'.V; _
i ; ti à 12 h. et de i! à C, h,

Ualsou DKtAVBKKfil ,
pfto(ooripfit

; (vls-a-vis de la Gare),
Extractions aana douleur.

Marraines
PEFMDÉES

pour prisonniers français
nécessiteux.

S'adrcs. ' : OI- BV .-C -. rn  l - r l n
il ' .nr*o.:.-u .  M> ¦. l o o n ï O ' O , 1.
boule .. Thè&lre , Genève.

L'étab'i ._ement ObAlean de
Baitsteln (Argovie ' est le meil-
leur « pour

cures contre Falcoolisme
combinées avec l'amélioration de
la volonté et da caractère. De-
mandez prospectus. 871

Représentation
Première marque ï>é_ rn-

I»7 demande représ-ntant
aclil. . .', 87S

Oflres sous chiffres H. M - .S i .
i la B. A. suisse de publicliï
If aisenstein et Vogler, Lausanne.

fis. ii liliisÉ. !
Plus de chauves. Ecrivez au

parlumeur spécialiite DENàT,
C, rue du Prince, Genève, de
vous euvojer sa merveilleuse cqu i
caDÎllaire. 1* Daçon à I lr. '10 et
2 Ir. 50, envoyé conlre rembour-
sement. Fournisseur de plusieurs
hautes personnalités, références
6 disposition Vp sa supériorité ,
ce prodeit n'est pas mis en vente ,
dana le conuuer.e 8Ù

A VENDRE
Dans la Singine , beau do-

«mnlne de 17 poses, dont _ en
for-ot , fourraçe .pour , 5-6 vaçbes-
Maison d'habitition en bou état,
grange et écu -ies 4 neuf, fosse &
purin aveo vanne. Occasion t_ni-
iiae. Prix : 22 ,000 fr.

Pria d'£st»v.yer , bon . d o -
maine de 50 posesavfc.nn pea
ae forêt , 2 vergers aveo arbres
fruitiers , maison d'habitation ,
grange, écuries, fojje.à purin,'l'erre da bon rapport l'rix :
32.500 fr. : condilions favorahles,

Dans la _, _. ir.ç , domaine de
22 poses en mas, donl t Kpost
en bois eiploiteble pour ont
valeur de S SOO0 tr ; belle maison
d'iiabiuion , graogeipont, 2 écu-
rie. Confiions de payement
favorables. Prix : 42,00(1 Ir.

Dins la Singine, .domatue
do 30 poses d.nt 18 en - pr-fe el
w en foii-s , 2 maisons d habi-
tation , S écuries, 2 granges , fosse
à paiin , belle silualion , sur la
roule cantonale , â proximitéd'ane gare. Prix : 31,0,00 fr. . . ,

S'adre!8er.il'4¦̂ o <̂}eJ ¦̂_n¦«ae*
bttlère et Gommer date ttt-
buorgeolae, S A., _. Ftl-
bnnrc, c a f é  du Gothard.

,TélépH 4.S3. -

â TE1B11
tout de .suile : 1 joli -budet -ponr
marchandises ou bibliothè que,
2 appareils pour l'eau chaude,
l » I I i t l i _ (lanterne).
. . S'adresser : Bne de l_an-
Banne, 06, l" ilage.  8J2

â vmm
plusieurs logements .de S i 6
chambres ainsi que locaux poar
B_aB»"ins , ateliers et .nViep-Ms.

Entrée tont de snite ou;â con-
venir.
i ' '. - . ' _6 . « r  A H. ïîoes K«M ,entrepreneur , avenue 4n
Hldi , Frtbonrr.- ; i î j

Machiaes à coudra
«pour familles, depoja ,75 fr ,

et tpéciales pour

confection militaire
i ans de garantie

:_____ o -

L. DALÏ8 '& Cie
0, av. de la 1«j;e ,

Vis- i -v is del 'Hôteltyéiïi inut
-Upantiçns. — Huile. —

Fournitures. — Aiguilles pour
ton» systèmes. Vento depuis
«5 JE.» P»r . mois. Escompte aa
comptant. lst

&«****

André BOVET
. Mm . ,

cEa Lausanne et Genêîa
Edition de luxe : 3 fr. 50

ti-tt*-*. ftOTïi\itt* -,

f iv. ao

yosr ,"v_aj3_rjrao • • -

à la Librairie «catholique
130, .PUia S«JEt-Rc»ltt

. d itta_i.de Pc-,"::, ';.•; '¦ rr

DAME PROF.
donnerait leçons d'anglais ou. de
piano.en.échange de rl 'esige ..do
piano. — II. tt , p t > K t o  , r t n t . ,
FrlUonr_ . Il M l  F 858

« i

Volontaires
Deux familles catholijacs de-

mandent 2 Jenne* Allée pour
aider au mépage et poar les soins
des enfants. Age 16-20 ans.
Leçocs. L'une peut entrer tout
dc suite et l'autre le l ,r juin.

S'adresser sons H 850 f , i, la
15. A-  tuitse de publicité Haa-
tenstein & Vogler, & Fribourg.

Chambres meublées
A loner belles ebambres meu-

blées, aveo ou .sans pension.
S'adresser soas H 860 F, * la

S. A. saisse de publicité , Haa -
«enslein i Vogler, à Pribourg.

J'achète ' -
vieux: fer®

parwagoos, maohines-outjlsusés
'i l i i . -. .  m Maraini , 22 , tui.n.

AVIS
Les personnes . mal inlenrion-

n.es <jûi , dacs un but taaile à
comprendre, font circuler de
faux bruits et répandent là ca-
lomnie 4 l'égard de Monsieur
Alexie . Koan-jer, d'Auligny
(Fribourg), actuellement garde
communal , au Locle, sont invi-
tées ts cess_ r oes racontars fan-
taisistes si elles ne veulent pas
s'attirer des poursuites pénales.

LEÇONS
français, Italien , piano,
-.' . r. ¦ l •.. par insli inrice diplopiée.

.Ejrire sous U 686.F, a la S. ,/.,
suisse de publ ic i té  Haatent te in
et Vogler , i Fribourg. 716

A LOUER
à Monsieur tranquille, aae belle
chambre '.jneoblée, » prpximité
de la gare. 11 839 F 8.5

S'adresser 4 la Obemlaerle,
N". 10, arenue de la gare .

- i . I « . ' . . .  - ' I

Crias de cheval
Beaux crins de queues coupés

¦Ont aebetéa chez

Vve Mayer-Brender
Commerce de Brosses

«Su» _« L:.'.- . '. *'-• -. . ,  T8 «rribourg

UK OCCASIONS
Vous trouverei grand choix

de meubles i, des prix très
avantageux. - •

' ,''i '. •. i i i j i i i i ; '".:
' .BÉMËR AGEMENTS '

X ranapett de piano*

. Jlàst et teul» d. boilléillw
Visitez les magasins

_C»ôroll©8-]?«î« 1»

Arthof FAVBE
""* FRièotraô""

On demande à louer
de préférence ao Gambach, pour
le Î5 Juillet prochain , on « ; p j •- ; ; r -
(émeut Iris «ensoleillé de qualre
chambres,.Eaq, «az,-électricité ,hutndetie.

S'adreaeer pnr éerlt, sous
_I___ 0F- ,4 la S. A. suitte de
p|jl)(icii_ .aaaiieintein $.Vogler,
à Fi*i-0_.rg. . . . .  833

A VENDRE
4 proximité de la villc .niiç^ • j

maison d'habitation
oomprenar.t 2 logements aveo dé.
p«î\d_c,«es, -Cutoit et, grand Jar-
din..Bxigo.pen ta ootnptaiit. j
, S'adresser pUI 6̂ Bl « ioa|)
chiffres H .S. F, 4 la S. A.
tuittt de publicité Haatenstein
et Vogler, Fribourg, u\ :

CROQUER A BELLES DENTS

Cela semble une choto invraisemblable a ce bon-vieux
qui ne peui pius manger que de fa soupe-

S'il ftvtlt u .  iu DENTOL comme ton v_ l. .n, U a_ ; .a ;..
toutes ses dents et pouiratt, lut auisi, troquer i belles c ent s !

Le JDentol {eau , pSte et poudre) est un dentifrice 4 la lois
souverainement antiseptique ct doué du parlnni lo plus agréable.
. Créé d'aur-Js les travaux de Pastenr, U détruit tous les mauvais
microbes cle la bouebe ; il empoche aussi et guérit sûrement la
carie des dents, les iriuamniatioiis des gencives et de la gorge.
fcn pea de jour3 , d donne aux dents une blancheur éclatante et
détrait le tartre.

II .laisse.dans la bouche une sensation de fraîcheur délicieuse et
persistante.

Mis pur sur du colon, il .calme instantanément les rages de dents
les plus violentes.

L* Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant de
la parlomerio et dans les pharmacies.

Dépôt général : Haiaon ï'i ._ ;.- _ ¦:, 10, rne Jaeob, Pari*.
Dépôl général pour Fribourg : Bpnrikneeht et Goliran.
LeJ»BSTft- . est .un, produit .français. Proufiétalros Uron-

çais. Personnel exclusivement français.

Comme avant la perre
CAFÉ CARACOLI FiN , qualité extra , à Fr. 1.15 le V% kg.
CHICOREE FRANCK DES DAMES garantio pure , tin

paquet de 250 grammes par kg. de café, à Fr. 0.4C
le paquet . H 20706 L 757

E .pidijlon contre /enjtour .cmenl depuis-5 bg.

Aux Magasins CÏO RRI & PASSELLO
Gombremont-le-Grand

Maison ae conf ianùû, Tontlê$ en 1859

mises de bois
Vendredi 18 iféviier,

«is vendra ent mises -pa<-
blitiucs, «dans la focêt
des Emis et Forêts, à
Pérolles » 12 stères sa-
pin, 120 stères hêtre ct
3000 fagots.

ï_ ("nilo/-voiis, à 1 y2 heure du soir, îi la
scierie de' Pérolles. H 775 F 808

Vente ju pîdîque
Tendredl 18 - ô î .  rier, 'dès a benres apt-Qs midi, t* _ > i _ i c < -

4«r» falilltts de la Sarine exposera en venté aux enchères
publiques, à.tont prix , a la salle d-*s ventes : un lond de magasin
d'épicerie. î.balanees , 1 bascule, 1 moteur,.verrerie, « to. . 820

VENTE DE GRlAHCiS
Vendredi 18 février, à 10 heures du matin , .l'offloe des

faillites de la Sarine exposera en vente, «ux enchères publiques,
fl la igçtl p da .Tribunal , plusi^ars créances et actes de déltut .dc biens.

-1* ""' f i i  i*i^iiwi""'''irriii7ii«irniïïmliiiiiiiiiiiÉiii nwBBTTir'i

LE REPERTOIRE
des publications officielles de la FEUILLE OFFICIELLE
de 1915 vient de sortir .de presse.

Prix : 1 fr. l'eccemplciire. ¦'¦ ' "'
<En vente au guichet de-la S. A. suisse de .publicité

Haasenstein & 'Vdgler,1 Fribourg/ -
¦^SB-____BB_______ra_S-----_-__B_-B--__H

A VENDRE
pour tout de suite , pour caa.e de'décès

le domaine La Chassolte
très bien situé, è ,1> pinulps de Fribourg, comprenant 37 poses en
pr_ et champs do bon"japp'orl, beau verger, le. toul tn un seul mas.
Orange et maison d'habilalion séparées, lumière .lettjiqije, î ,l0n-
tai«rr»_s intarissables. JJ 757 p 75g

Pour Visiter el renseignements", ŝ aâressér i Bobert Zbinden.
L* Chaasotte, ou Walther Zbinden, Pérolles, 12. Frlbonr_r.

les Luit Bicnhenrciix
Martyrs flominicaiiis

,,du TONKIN
par ls Pèra H.-A. MONTAQNE , O.'P.

Prix : 60'centimes

EN'-VE_fTE_A.l_A, ,LlBRAIRIE CATIIOWQUB

130, flies Silat-HlMlts et ironas de Pérolles, Fribourf.

_p,n demnuac

M mm UUJBM
de 18 t- Î0 ans, sachant tra '.r-

S'adresssr : Henri e_j \ \
Crans p. Hyon. 8«-j '

-O» DEMANDE

une idnne ménager .
S'adres.'àB""" _o R o r .n .j

au Olarnz, j»r«s JHarl j- 1,,
firand. H 825 F 8 .0. . 1,

JEUNE FILLE
sérieuse, demande  1-1 :¦. -¦,
comme* "¦'

fi'.orï » m e î i ô 'ro
dans une bonne auberge de cac.
pagne. 837
, S'adresser-eout II617 F, i, ,
S. A- tui tse  de pub l i c i t é  Un.
i _ r.-t.tvr. _* Vc.'.tT . t- Fr-U> .-aTj

Pension et chambre
disponibles,. * partir du 20 /«>;.;,

S'adresser : Bue Grlmoni,
Htt, I" . lags. -1.

i «On trouve toujours 4 ts

Boulangerie STBEBEI
au Criblet

Y. ':: ';' A:<: '. '¦: de l" (jualité, J>o _
malades, convalescents et.enfaB
cn bas âgo, se . conservant ti .
longtemps, convient aussi pos
prisonniers de guerre. Recoc-
icatidé par lea médecins. it'j

Vieux dentien
J*aeb«etD virux denliers , -.

plus haut prir dn jour.
Fréd. «Cottier, Payerne.

Hygiène
de la chevelur

Champoing aux ceufs
Ondulations Marcelle

Postiches. — Prix modérés
Se recommande, 1 76.

Mme L. BOSCH, cofc
1" étage. Pharmacie St-Pien

. Bn« dn Te Kii-1. * . 1.

Papier .peim
1MMUJSE CHOIX

tr os bon marché

BOPP, ameublements
n» di Tir , 8, F_UB0DR G ,

TORF-TOURBE
Ser Fpder (par obàrj, 24 b.¦aneo Fribourg, gegen bar (s
jomptant). * '¦' tSM-8Tl

3. H- PFBIFEE. «nia

Vente (riDuneubles
-. "«11III -• •'• des }<¦ ¦; -y - o i - J  s- :. dl

la <;™ . i're, ¦¦ BaUe,.T«8ndri
cn .mises publi<{u^s, a (••-u bu-
reau, a Dalle, le Z< fé*rl«r,
dOa 8 l i e -  :!¦ < ¦ ;: après midi, lei
anicUs 1214 , I21Î B , 1213 ei
1210 A u B A dn recistie foisia
de Bulle , -- ' lap itre de II. «G-st
Enkerli, comprenant une mai-
son d'/ia&ifalion avec grange
écurie et bûcher, U" 179, rm
ds Vevey , et jsidios. .

Silualion exceptionnelle pot;
le commerce de bétail.  719

Bulle , le 5 février 1910 '

Olllce des pon.Tsnltes.

A LOUER
pour tout'desnite

divers appnrtern-f-nts
de . 5 et 6 ohamircs de nwilr!,
cbambre de bains, chambre ie
bonne .et-dépendances ; _ - ,-. • rr
moderno. H 880 F 841

.S'adresser a Alfred Blase,
avocat, rou te de V.illart . N' S.

Vous toussez?
Alors picoei ,vit« de nos n*i*

veilleui et réputés - ' "•' - '

BONBON8 DE8 YOSQES
aux /6fck Huri.'ila

b- Wj»oai _J^S _ * contre

Votget 'BB* :i*t«?*"
fa-rnU pi__. Bc;r .!5 («t , _- ¦: " ¦.

IS an» de aneetd '

_.**_» t Ss-taéfier des imita-
tions, lesquelles no portent p»i
le mot v _no;o» inscrit sur d»-
quo bonbon. Seuls fabricants :
Brugcer A, Pasehé, Clewère.

fe uux pieds
Remède inlaillible. -Suocès g>

ranti. H .0467 L 623

Fréd. Co .tier, Payerne.

dn demande à achetai
quantité de domaines 6.
tpu .te grandeur. , . ,

. Sjptlrosser à . 'Agence Im-
mobilière et commerciale
frlbourgeo|seL8. A., Brasse-
rie Gothard, Fribourg.

Téléph. 4.33.


